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Sommaire
Au cours de la dernière décennie, Vallerand et ses collaborateurs ont largement
contribué aux écrits sur la passion pour les activités, notamment les activités sportives.
Selon eux, il serait possible de développer une passion de type harmonieux ou une
passion de type obsessif. L’internalisation autonome de l’activité favoriserait le
développement d’une passion harmonieuse tandis que l’internalisation contrôlée de
l’activité paverait la voie au développement d’une passion obsessive. La majorité des
écrits sur la passion semblent démontrer que la passion harmonieuse serait associée à des
caractéristiques positives de la santé psychologique, alors que la passion obsessive ne
serait pas associée à ces mêmes caractéristiques. Parfois, cette dernière serait même
associée à des caractéristiques négatives de la santé psychologique. Dans un autre ordre
d’idées, les études portant sur l’épuisement professionnel dans le sport se sont également
multipliées. Raedeke propose un modèle tridimensionnel du concept. Ainsi,
l’épuisement professionnel chez les athlètes se caractériserait par un épuisement
physique et émotionnel, une dévalorisation du sport et une réduction du sentiment
d’accomplissement. Bien que ces sujets aient gagné en popularité, de nombreuses
questions restent en suspens. La présente étude tente donc de répondre aux deux
questions suivantes. Premièrement, est-il possible, pour un étudiant-athlète universitaire,
de changer de type de passion au cours d’une saison de sport? Deuxièmement, les
étudiants-athlètes passionnés obsessifs ressentent-ils davantage de symptômes
d’épuisement professionnel plus la saison progresse? Afin de répondre à ces questions,
iv
72 étudiants-athlètes pratiquant le volleybail, le basketball ou l’athlétisme ont rempli un
questionnaire comprenant 11 questions sociodémographiques ainsi que les versions
françaises de l’échelle de passion (passion scaÏe) et de Ï ‘AthÏetes Burnout Questionnaire.
La présente étude se déroule sur l’ensemble de la saison automnale et hivernale de
compétitions interuniversitaires et compte trois moments de mesure, soit en début, en
milieu et en fin de saison. Les résultats démontrent que 28 participants sur 72 ont changé
de type de passion au cours de la saison. Certains d’entre eux (11/28) ont même changé
de type de passion à deux reprises. Il est aussi possible d’observer que le niveau
d’épuisement professionnel pour l’ensemble des participants augmente de façon
significative au cours de la saison. Les passionnés obsessifs démontrent également
significativement plus de signes d’épuisement professionnel que les passionnés
harmonieux. Cependant, aucun effet d’interaction du temps et du type de passion n’a été
observé. Cette recherche apporte un éclairage supplémentaire à l’étude de la passion
pour les activités ainsi qu’à l’étude de l’épuisement professionnel chez les athlètes. Des
questions supplémentaires et des commentaires, notamment sur le processus de
changement de type de passion, sur le principal instrument utilisé dans l’étude de la
passion ainsi que sur l’épuisement professionnel chez les athlètes sont discutés.
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En remerciement à tous ceux qui m’ont aidé dans ce long processus de
formation, voici ma fameuse recette de patates frites à la grecque.
1. Réglez la température du four à 425 degré F (vous sauverez du temps en faisant cette
étape en premier).
2. Sélectionnez 2 belles patates à rissoler par personne ayant une forme longue delO cm
X 5 cm de diamètre(dimensions recommandées par les experts).
3. Lavez les patates avec amour, sans trop de minutie quand même.
4. Sur une planche à découpée en bois franc, aidé d’un couteau ayant une lame de 23
cm de long, découpez soigneusement les patates en batonnet d’environ 1 cm de haut
par 1 cm de large par la longeur de patate disponible. La tolérance d’un écart-type de
0, 34 cm est acceptable. Ici l’homogénéité de votre travail est la clé de résultats
satisfaisants à la sortie du four (une trop grande variation impliquera des frites
brulées et d’autres molles dans le même lot).
5. Placez les batonnets dans un bol de type demie sphère refermable et ajoutez:
a. une splouche d’huile d’olive extra vièrge pressée à froid (2 secondes de
versement);
b. une demie splouche de Bovril au boeuf
e. un quart de splouche de sauce « Worcherchesshiyzier»
d. une généreuse quantité d’épices à salade Grecque de marque Club Flouse
6. Refermez le couvercle et agitez dans tous les sens pendant une minute
7. Versez et ensuite étendez les batonnets sur une plaque à biscuit de 30 cm par 50 cm
graissée de beurre.
8. Mettez au four pendant le % d’un épisode de Dr House. Ceux qui aiment leurs
patates plus molles allez —y avec 2/3 d’un épisode de Dr House.
9. Sortez les frites du four et placez les de façon bien visible dans une assiète avec un
T-Bone en accompagnement.
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2Le sport est depuis plusieurs années un divertissement social et culturel
important à travers le monde (Frey & Eitzen, 1991). Les olympiques, le Mundial de
football, la formule 1, les nombreuses ligues professionnelles et amateures ne sont que
quelques exemples qui témoignent de l’importance du sport dans le monde entier. Les
enjeux, nationaux dans le cas des équipes olympiques, et commerciaux dans le cas des
équipes sportives professionnelles, ont poussé les organisations sportives à vouloir
maximiser le rendement de leurs athlètes. Jones et Hardy (1990) ont d’ailleurs souligné
le fait que le stress et la pression qui précèdent la compétition sont monnaie courante
lors de la préparation des athlètes pour les compétitions importantes. Les muftiples
sources de stress influençant la préparation et les performances sportives peuvent se
situer au niveau culturel, social, politique, organisationnel et individuel (Gill, 1994;
Jones, 1995). Afin d’atteindre l’excellence, les athlètes investissent beaucoup de temps
et d’énergie dans leur sport (Helsen, Starkes, & Hodges, 199$; Ward, Hodges, Williams,
& Starkes, 2007). Certes, de nombreux sportifs deviennent passionnés par leur sport.
D’ailleurs, dans une étude de 2003, Vallerand et ses collaborateurs ont remarqué que sur
453 participants d’âge collégial, 59,39% se disaient passionnés par une activité sportive.
Cependant, la passion pour le sport n’est pas toul ours synonyme de bien-être
psychologique. Effectivement, certains passionnés deviennent quasi obsédés par la
pratique de leur sport au point de développer des problèmes de santé physique, comme
le risque accru de blessures chroniques (Rip, fortin, & Vallerand, 2006) et
psychologiques, par exemple, la présence de cognitions et d’affects négatifs (anxiété,
culpabilité, rumination), ainsi que des difficultés d’ajustement psychologique telles que
3la dépression (Amiot, Vallerand, & Blanchard, 2006). La présente étude vise à mieux
comprendre les liens entre la passion pour le sport et l’épuisement professionnel chez les
étudiants-athlètes universitaires.
4Contexte théorique et questions de recherche
5La passion
Le concept de passion
Le concept de passion n’est pas nouveau et est étudié, ou du moins discuté,
depuis de nombreuses années. Déjà, des auteurs et philosophes comme Descartes,
Spinoza et Regel en parlaient il y a quelques siècles (Vallerand et aI., 2003). Le sujet ne
faisait alors pas l’unanimité parmi les penseurs, deux positions se démarquant. La
première était une approche de la passion comme étant positive et active; la seconde,
comme étant négative et contrôlée. Effectivement, Vallerand et ses collaborateurs
mentionnent dans leur premier article concernant la passion, «Les passions de l’Âme:
On obsessive and harmonious passion », que René Descartes croyait que la passion était
composée de fortes émotions liées à un ensemble de comportements qui, pourvu qu’ils
soient motivés par la raison, peuvent être positifs pour un individu. De plus, Vallerand et
al. (2003) mentionnent que Regel, un contemporain de Descartes, affirme que la passion
est nécessaire afin d’atteindre un haut niveau d’accomplissement. Par contre, ils ajoutent
que la position de Spinoza sur le sujet est contraire à celles de Descartes et Hegel. Selon
Spinoza, les pensées non acceptables proviennent des passions et les personnes qui en
sont affligées éprouvent une certaine forme de souffrance. Ces deux visions de la
passion, bien qu’elles datent de plusieurs années, sont encore d’actualité. Il en sera
question plus loin.
Mageau, Vallerand, Charest, Salvy, Lacaille, Bouffard et Koester, en 2009,
affirment qu’il est possible de retrouver dans la littérature des sujets connexes à la
passion comme les concepts de personat expressiveness (Waterman 1990, 1993, 2004),
6de vital engagement (Nakamura & Csikszentmihalyi, 2003), de serions play (Rathunde
& Csikszentmihalyi, 1993), depersonnal interests (Krapp, 2002) et de undivided activity
(Dewey, 1913). Par contre, ces concepts, bien qu’ils aient des similarités avec la passion,
ne rendent pas toute la complexité du concept de la passion puisqu’ils n’en représentent
qu’un aspect, l’aspect positif (Mageau et al., 2009). Vallerand et ses collaborateurs, en
2003, soulignent que le concept d’état de flux (fÏow) (Csikszentmihalyi, 197$), les
activités liées au talent (Rathunde, 1996), les intérêts bien développés (p. ex., Renninger,
1992), et la motivation intrinsèque et extrinsèque (Dcci & Ryan, 2000) ont des liens
avec le concept de la passion.
Plus spécifiquement, dans le sport, Vallerand, Rousseau, Grouzet, Dumais,
Grenier et Blanchard (2006) mentionnent que des concepts comme la dépendance
positive et négative (Glasser, 1976; Hailey & Bailey, 19 $2), la dépendance à la course
(Aidman & Woollard, 2003; Rudy & Estok, 1990), et la course obligatoire (Draeger,
Yates, & Crowell, 2005; Ogles, Masters, & Richardson, 1995) sont également des
concepts partageant des similarités avec la passion.
La dépendance à l’exercice (Cockerill & Megan, 1996; Hausenblas & Symons
Downs, 2002) est également un concept qui partage des similarités avec la passion pour
les activités, en particulier avec la passion obsessive. Hausenblas & Symons Croweli
(2002) avancent qu’il serait recommandé de baser le diagnostic de dépendance à
l’exercice sur les critères de dépendance à une substance établis dans le DSM-IV
(American Psychiatrie Association, 1994). Selon ces critères, pour qu’un individu soit,
dépendant à l’exercice, son fonctionnement devrait être cliniquement affecté dans au
7moins trois des dimensions suivantes (1) la tolérance aux effets de l’exercice; (2) la
présence d’un effet de sevrage lors de la privation d’exercice; (3) l’exercice est souvent
pratiqué à une fréquence plus importante ou pendant une période plus prolongée que
prévu; (4) la perte de contrôle sur la pratique de l’exercice ou une difficulté à réduire la
quantité d’exercice; (5) un temps important est investi à trouver des opportunités pour
pratiquer l’exercice; (6) la présence de conflits entre l’exercice et les autres sphères de la
vie; (7) la persistance de la pratique de l’exercice en sachant que cela entraîne des effets
négatifs, tant physiques que psychologiques. Bien que la passion obsessive partage
certains de ces critères à différents degrés, aucun de ces critères n’est partagé par la
passion harmonieuse. Les concepts de passion obsessive et de passion harmonieuse
seront expliqués de façon plus approfondie dans les pages suivantes.
Vallerand (2008) souligne que jusqu’au début des années 2000, dans le domaine
de la psychologie, les seules recherches empiriques sur la passion portaient sur les
relations amoureuses (p. ex., Hatfield & Walster, 1978). De plus, Vallerand et ses
collaborateurs, en 2006, affirment que la passion romantique et la passion pour les
activités pourraient bien être deux concepts différents. Depuis la publication de l’article
de Vallerand et al. en 2003, les recherches sur la passion pour les activités sont en
constante progression.
C’est au sein de la psychologie positive, dont la mission est de comprendre et de
favoriser les facteurs permettant aux individus, aux groupes et aux sociétés de s’épanouir
(Seligman & Csikszentmihalyi, 2000), que l’étude scientifique de la passion envers les
activités s’inscrit. Ainsi, ce n’est qu’en 2003 que Vallerand et ses collaborateurs
$s’attardèrent à l’élaboration d’un cadre théorique concernant le sujet. Il est maintenant
possible de retrouver des études sur la passion pour les activités dans divers domaines
tels l’Internet (p. ex., Seguin-Levesque, Laliberté, Pelletier, Blanchard, & Vallerand,
2003), le travail (p. ex., Carbonneau, Vallerand, fernet, & Guay, 2008; Vallerand &
Houlfort, 2003), les jeux de hasard (p. ex., Mageau, Vallerand, Rousseau, Ratelle, &
Provencher, 2005; Skitch & Hodgins, 2005), le sport (p. ex., Amiot et al., 2006;
Philippe, Vallerand, Andrianarisoa, & Brunel, 2009; Sheard & Golby, 2009), les jeux
sur Internet (p. ex., Wang & Chu, 2007), ainsi que la performance (p. ex., Vallerand,
Mageau, Elliot, Dumais, Demers, & Rousseau, 2008). Des études sur la passion pour les
activités ont également été effectuées sur plusieurs strates d’âge de la population dont les
adolescents (p. ex., Amiot et al., 2006), les jeunes adultes et les adultes d’âge moyen (p.
ex., Vallerand et al., 2003) et les aînés (p. ex., Rousseau & Vallerand, 2008). La récente
multiplication des études concernant la passion a permis de dresser un portrait plus
élargi des déterminants de la passion ainsi que des conséquences possibles de la passion.
Ces aspects seront présentés plus loin.
Vallerand et ses collaborateurs (2003) définissent la passion comme étant une
forte inclinaison envers une activité significative, aimée et valorisée, dans laquelle un
individu investit temps et énergie. Selon eux, il est possible de poser l’hypothèse que
quatre processus sont à l’oeuvre dans le développement d’une passion pour une activité.
Premièrement, l’individu doit développer une préférence pour une activité en particulier
plutôt que pour une autre. Ainsi, il doit aimer l’activité en question. Deuxièmement,
l’individu doit consacrer un temps important à pratiquer l’activité. Troisièmement,
9l’individu doit accorder une valeur importante à cette activité. Finalement, cette
valorisation de l’activité occuperait un rôle prépondérant lors du quatrième processus
qu’est l’internalisation de l’activité choisie et valorisée dans l’identité de cet individu.
Plus une activité est valorisée, plus elle devient une partie centrale de l’identité d’un
individu, plus la passion envers cette activité deviendra forte (Mageau et aÏ., 2009;
Vallerand et al., 2006). Ces hypothèses sont en lien avec les travaux de Dcci, Eghrari,
Patrick et Leone (1994) qui stipulent que lorsqu’un objet (une activité) est grandement
valorisé par un individu, celui-ci aura tendance à l’internaliser et faire de cet objet une
partie intégrante de lui-même. Lorsqu’une activité devient aussi importante, qu’elle est
hautement valorisée et qu’elle est porteuse de sens pour lui, l’individu aura tendance à
fortement s’identifier à celle-ci (Aron, Aron, & Smollan, 1992). Par exemple, si un
individu fait du vélo et en est passionné, il n’est plus seulement quelqu’un qui fait du
vélo, mais il se définira plutôt comme un cycliste.
Jusqu’à présent, très peu d’études ont abordé le développement de la passion. Ce
n’est que récemment que Mageau et al. (2009) ont apporté un éclairage supplémentaire
au sujet du développement de la passion. Ils ont effectivement constaté, dans une étude
auprès de musiciens novices, intermédiaires et experts, qu’un contexte de soutien, une
valorisation de l’activité par le parent, la spécialisation de l’activité ainsi que
l’identification à une activité étaient tous des prédicteurs du développement d’une
passion.
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Le modèle dualiste de la passion
En intégrant les positions des philosophes Descartes, Hegel et Spinoza sur la
passion, Vallerand et ses collaborateurs (2003) avancent qu’il y aurait deux types de
passion t la passion harmonieuse et la passion obsessive. Les passionnés harmonieux et
les passionnés obsessifs auraient en commun d’aimer leur activité, de passer un temps
important à la pratiquer et d’y accorder une valeur importante (Vallerand & Houlfort,
2003). Cependant, ces deux types de passionnés se distingueraient en fonction de la
façon dont ils ont internalisé l’activité au sein de leur identité (Vallerand et al., 2006).
Une partie du cadre théorique de la passion pour les activités repose sur la théorie de
l’autodétermination de Deci et Ryan (1985, 2000) qui stipule que les individus
s’engagent dans diverses activités dans le but de satisfaire trois besoins psychologiques
de fondamentaux: le besoin d’autonomie, le besoin de compétence et le besoin
d’affiliation. Le premier réfère au désir de sentir un certain sentiment de contrôle et
d’initiative sur nos choix, le second de se sentir efficace lorsqu’en interaction avec
l’environnement et le dernier de se sentir lié aux personnes que l’on considère
importantes. Selon Deci et Ryan (2000), il serait possible de retrouver deux types de
régulation comportementale : la régulation comportementale autonome et la régulation
comportementale contrôlée. La régulation comportementale autonome se produirait
lorsque les individus s’autodétermineraient dans un contexte favorable à la satisfaction
du besoin d’autonomie, du besoin de compétence et du besoin d’affiliation. Au contraire,
la régulation comportementale contrôlée surviendrait lorsque les conditions
environnementales ne permettraient pas de bien satisfaire ces trois besoins. Dans ce cas,
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le processus d’intégration à l’identité devient propice au développement de mécanismes
de défense et d’autoprotection (Dcci & Ryan, 1985; 2000).
La passion obsessive
De la position de Dcci et Ryan (1985, 2000), Vallerand et ses collaborateurs
avancent que la passion obsessive serait le résultat d’une internalisation dite de
régulation contrôlée. Ce type d’internalisation peut être la conséquence de pressions
interpersonnelles comme un contexte familial ou organisationnel contrôlant, ou de
pressions intrapersonnelles tels le bénéfice de satisfaire un besoin d’acceptation sociale
ou un besoin d’estime personnelle, ou même parce que l’excitation reliée à la pratique de
l’activité en question est incontrôlable. D’ailleurs, Mageau et ses collaborateurs (2009)
constatent que les enfants et adolescents qui jouent d’un instrument de musique et qui
ont des parents qui valorisent de façon importante la musique courent un plus grand
risque de développer une passion obsessive pour la musique que ceux qui ont des
parents qui ne valorisent pas autant la musique. Selon Mageau et ses collaborateurs, les
attitudes, parfois inconscientes, de ces parents envers leurs enfants contribueraient à
installer un contexte de pression favorable au développement d’une passion obsessive.
De plus, les auteurs constatent que les enfants et adolescents qui s’appuient fortement
sur leur activité pour se définir sont plus à risque de développer une passion obsessive
pour leur activité. Ainsi, le passionné obsessif aime l’activité en question, la valorise et y
consacre un temps important. Par contre, il se sent contraint de la pratiquer. En d’autres
mots, l’individu perdrait le contrôle sur l’activité et c’est elle qui lui dicterait sa
conduite. Cette perte de contrôle ferait en sorte que l’activité passionnante prendrait de
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plus en plus de place au sein de l’identité de l’individu et créerait des conflits avec les
autres sphères de sa vie (Vallerand, 200$). Selon la théorie de l’autodétermination, les
individus ayant un mode de régulation contrôlé seraient motivés de manière introjectée
ou par régulation externe et auraient tendance à poursuivre une activité tant que les
contraintes les y obligeraient, sans égard aux circonstances. L’engagement envers
l’activité pourrait être qualifié de réactif (Mageau et al., 2009). Rip et ses collaborateurs
(2006), dans une étude menée auprès de danseurs, ont constaté que cette forme de
régulation était reliée à la persistance rigide et aux comportements malsains. Cette
observation a également été faite lors d’une étude réalisée auprès de cyclistes. Les
cyclistes catégorisés comme passionnés obsessifs démontraient une persistance rigide à
pratiquer leur sport même si les conditions (hiver) suggéraient qu’il était plus sage de
cesser la pratique du vélo pour quelques mois (Vallerand et al., 2003). Selon Vallerand,
les individus ayant des scores élevés à la passion obsessive démontreraient une
persistance rigide pour leur activité puisque des mécanismes de protection de l’ego et
non des mécanismes d’actualisation du soi intégré (Hodgins & Knee, 2002) sont à
l’oeuvre dans la passion obsessive. Ceci induirait ainsi une forme de dépendance envers
l’activité.
La passion harmonieuse
Au contraire de la passion obsessive, la passion harmonieuse serait le résultat
d’une internalisation basée sur une régulation comportementale autonome. Ainsi, un
contexte permettant la satisfaction des besoins d’autonomie, de compétence et
d’affiliation favoriserait le développement d’une passion harmonieuse (Vallerand et al.,
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2003). À ce titre, Mageau et ses collaborateurs (2009) ont démontré que les enfants et
adolescents qui évoluent dans ce type d’environnement ont davantage de chance de
développer une passion harmonieuse qu’une passion obsessive. Également, lors de
l’internalisation autonome, l’individu accepterait volontairement et sans pression une
activité comme étant importante pour lui, lui accorderait de la valeur et y consacrerait du
temps, au point où elle deviendrait une partie de son identité. Cependant, l’activité en
question, bien que faisant partie de l’identité, ne prend pas une place démesurée au sein
de l’identité (Vallerand et al., 2003). Ainsi, ce type d’internalisation produirait une
motivation à s’engager librement dans une activité. En ce sens, la poursuite de l’activité
se ferait par choix et non par obligation et n’entrerait pas en conflit avec les autres
sphères importantes de la vie (Vallerand, 2008). Au contraire des passionnés obsessifs,
les passionnés harmonieux ne ressentiraient pas un désir incontrôlable de pratiquer leur
activité. Étant en contrôle de leur activité, ils seraient en mesure de se retirer de la
pratique d’une activité lorsque différentes informations laissent croire qu’il serait
préférable de s’abstenir de pratiquer l’activité ou même de l’abandonner complètement
si celle-ci pouvait avoir des conséquences négatives sur leur vie (Vallerand et al., 2006).
D’ailleurs, Rip et ses collaborateurs (2006) ont démontré que les danseurs ayant des
scores de passion harmonieuse élevés étaient plus proactifs envers leurs blessures, qu’ils
étaient capables de prendre une pause de la danse pour mieux guérir et qu’ils étaient plus
actifs en matière de prévention des blessures. Ceci laisse croire qu’au contraire des
passionnés obsessifs, ils ne partagent pas la caractéristique de la persistance rigide. Les
passionnés harmonieux seraient également capables de s’investir pleinement dans leur
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activité tout en ressentant des impacts positifs tant pendant qu’après la poursuite de
l’activité, ce qui ne semble pas le cas des passionnés obsessifs (Vallerand et al., 2003).
Les conséquences associées aux deux types de passion
Les conséquences liées au type de passion peuvent être positives ou négatives et
se font sentir tant au niveau physique que psychologique. Au point de vue des
conséquences psychologiques, de nombreuses études avancent que la passion obsessive
ne serait pas associée à des conséquences positives et/ou serait associée à des
conséquences négatives et que la passion harmonieuse ne serait pas associée à des
conséquences négatives et/ou serait associée à des conséquences positives (Vallerand,
2008). À ce titre, Mageau et ses collaborateurs en 2005, dans une étude sur les joueurs
compulsifs, ont démontré que la passion harmonieuse était positivement reliée à l’état de
flux et aux affects positifs tandis qu’elle n’était pas reliée au sentiment de honte. La
passion obsessive était reliée au sentiment de honte, mais n’était pas reliée aux affects
positifs. Ratelle, Vallerand, Mageau, Rousseau et Provencher, en 2004, ont également
démontré chez la même population que la passion obsessive était reliée aux pensées
ruminatoires et aux affects négatifs tels que la culpabilité et l’anxiété, tandis que la
passion harmonieuse ne l’était pas. Chez des individus réalisant des activités
d’enseignement, Carbonneau et ses collaborateurs (2008) mentioiment qu’une
augmentation de la passion harmonieuse, à l’intérieur d’une période de trois mois, était
reliée à une augmentation de la satisfaction au travail et à une réduction des symptômes
d’épuisement professionnel. Aucun lien n’a été démontré avec l’augmentation du niveau
de passion obsessive. Dans une étude portant sur des étudiants pratiquant l’art
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dramatique, Vallerand et ses collègues (2007) ont observé des liens positifs entre la
passion harmonieuse et la satisfaction envers la vie et la vitalité tandis que ces liens
étaient inexistants ou négatifs pour la passion obsessive. Finalement, des résultats
similaires ont été observés chez les personnes âgées passionnées d’activités de
conditionnement physique organisées. La passion harmonieuse était reliée positivement
à la satisfaction envers la vie, la vitalité et le fait d’avoir un sens à sa vie. Elle était
également reliée négativement à l’anxiété et la dépression. Le contraire a été observé
pour la passion obsessive (Rousseau & Vallerand, 200$).
Du côté des conséquences physiques, il semble que seules les études de Rip et
ses collaborateurs en 2006 et de Vallerand et ses collaborateurs en 2003 se soient
attardées aux comportements à risque pour la santé physique en fonction du type de
passion. Les conclusions de ces deux études démontrent que les participants ayant un
score de passion obsessive plus élevé courent un plus grand risque d’adopter des
comportements à risque pour leur santé (Vallerand et al.) et qu’ils ont également plus
tendance à persister dans leur activité même si les informations démontrent qu’ils ne
devraient pas (Rip et al.). Vallerand et ses collaborateurs notaient qu’une proportion
importante de cyclistes ayant un score de passion obsessive plus élevé par le vélo
poursuivaient la pratique du vélo en hiver, alors que les conditions routières augmentent
considérablement les risques d’accidents. De leur côté, Rip et ses collègues ont observé
que les danseurs ayant un score de passion obsessive plus élevé continuaient à danser
même s’ils étaient blessés et s’engageaient moins dans des activités de prévention des
blessures que les passionnés harmonieux. Cette persisrnnce et cette propension aux
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comportements à risque ne sont pas observées chez les participants ayant un faible score
à la passion obsessive (Vallerand, 200$).
Les recherches entourant la performance et la passion tendent à démontrer que
les deux types de passion, à travers la pratique volontaire de l’activité, seraient associés
à une amélioration de la performance (Vallerand et al., 2008; Vallerand et al., 2007).
Cependant, les conséquences associées à la performance semblent différentes selon le
type de passion. La passion harmonieuse serait liée au bien-être subjectif et à la
poursuite d’objectifs de maîtrise1 qui prédisent la pratique volontaire de l’activité et
ensuite la performance. La passion obsessive était aussi associée à la poursuite
d’objectifs de maîtrise. Cependant, elle était également associée à des objectifs de
performance de type approche2 et de type évitement3. Ce dernier type d’objectif de
performance serait négativement associé à la performance (Vallerand et al., 200$).
Vallerand (2008) souligne que les processus entourant la passion et la performance, en
particulier la passion obsessive, semblent complexes et que d’autres études sont requises
afin de bien comprendre les liens entre ces différents concepts.
Bien que les différents déterminants et les conséquences cités précédemment
apportent un certain éclairage au concept de la passion, la stabilité du type de passion
reste encore très peu étudiée. D’ailleurs, Vallerand et Miquelon (2007) soulignent que
Les objectifs de maîtrise sont orientés vers le processus de la performance et non vers la
perfornance elle-même. Par exemple, se concentrer sur la balle lors de l’élan de golf et non sur le fait de
faire la normale.
2 Les objectifs d’approche sont liés à l’atteinte d’un résultat. Par exemple, battre un
compétiteur.
Les objectifs d’évitement sont liés à l’évitement d’un résultat. Par exemple, ne pas se
faire battre par un compétiteur.
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peu de recherches ont été menées en ce qui concerne la stabilité du type de passion dans
le temps. À ce jour, aucune étude n’est en mesure de confirmer ou d’infirmer qu’un
changement de la passion obsessive vers la passion harmonieuse ou de la passion
harmonieuse vers la passion obsessive est possible, encore moins de connaître ce qui
pourrait influencer ce changement. Le seul résultat actuellement disponible provient
d’une étude de Vallerand et ses collaborateurs en 2003 qui n’ont relevé aucune relation
entre la durée d’une passion et le type de passion. Selon eux, ce résultat tend à
démontrer que le temps n’influence pas le type de passion et qu’il ne serait pas possible
de passer d’un type de passion à un autre. Toutefois, Vallerand et Miquelon (2007) sont
conscients que le devis transversal de l’étude ne leur permet pas de tirer de conclusions
sur la stabilité de la passion et qu’un devis longitudinal serait donc plus approprié pour
juger de la stabilité du type de passion.
Le mérite du modèle de la passion
Le mérite du modèle de la passion de Vallerand et ses collaborateurs (2003) est
qu’il a su incorporer une partie du savoir scientifique antérieur lié à la notion
d’engagement envers une activité (p. ex., Ogles et al., 1995; Rathunde, 1996; Rathunde
& Csikszentmihalyi, 1993; Renninger, 1992) et la notion d’identité (p. ex., Aron et al.,
1992; Deci et al., 1994) afin de tenter d’expliquer des comportements qui, pour une
personne, peuvent être sains et pour une autre, malsains. Avant la création du modèle de
la passion, une tendance forte envers une activité, parfois appelée dépendance, était
jugée positive ou négative selon une décision arbitraire liée à l’activité elle-même
(Vallerand et al., 2006). Par exemple, une tendance à consommer de la drogue était
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considérée comme une dépendance négative tandis qu’une dépendance envers le sport
était considérée comme positive. Un problème se posait dans cette analyse puisqu’il était
possible d’observer des individus pour qui le sport était devenu une obsession et, par
conséquent, avait des impacts négatifs sur leur vie. Donc, le modèle de Vallerand permet
d’étudier objectivement les deux types de passion et d’en voir autant les points positifs
que négatifs, ce qui est en lien direct avec les objectifs de la présente étude, soit
l’association entre le type de passion et l’épuisement professionnel chez les athlètes.
‘épuisement professionnel
L ‘épuisement professionnel en milieu de travail
C’est à Herbert Freudenberger (1974) et à Christina Maslash (Maslach &
Jackson, 1984) que revient le mérite d’avoir introduit le concept d’épuisement
professionnel dans le corpus scientifique. À l’époque, la définition de l’épuisement
professionnel concernait principalement les employés (infirmières, médecins, préposés,
thérapeutes) travaillant auprès de bénéficiaires du domaine des services de la santé.
Cette spécificité du concept semblait ne pas rendre compte de l’étendue des populations
susceptibles de souffrir d’épuisement professionnel. Donc, des modifications et des
mises au point se sont progressivement ajoutées au concept. Maslash et ses
collaborateurs (Maslach, Schaufeli, & Leiter, 2001) définissent maintenant l’épuisement
professionnel comme étant un syndrome psychologique relié au travail et caractérisé par




L’épuisement émotionnel serait la dimension centrale de l’épuisement
professionnel. C’est aussi la dimension la plus facilement observable et à laquelle les
gens réfèrent lorsqu’ils parlent de l’épuisement professionnel. Bien qu’elle soit au coeur
de la définition de l’épuisement professionnel, cette dimension à elle seule ne serait pas
suffisante pour dresser un portrait complet de l’épuisement professionnel. L’épuisement
émotionnel se caractérise par des symptômes de fatigue importante, des difficultés à
s’investir dans son travail, un sentiment de réduction de la force mentale et une difficulté
à affronter les tâches liées au travail. Cette dimension est essentiellement
intrapersonnelle, ce qui n’est pas le cas du cynisme (Maslach et al., 2001; Maslach &
Jackson, 1981).
Le cynisme
Le cynisme constituent la dimension qui réfère au vécu relationnel d’un individu.
Lorsqu’épuisé émotionnellement ou découragé, un individu développerait une
indifférence envers son environnement de travail. Cette indifférence, à travers une
distance cognitive à l’égard des collègues, des usagés ou des conditions de travail, serait
un moyen de protection face à l’épuisement ou face aux éléments que l’individu pourrait
juger inacceptables. Le cynisme se manifeste notamment par une désillusion d’un
individu par rapport à différentes facettes d’une organisation, comme la notion de justice
organisationnelle ou d’engagement envers l’organisation. Cette attitude négative envers
le travail comporterait des conséquences relationnelles importantes (Maslach, Jackson,
& Leiter, 1996; Maslach & Leiter, 1997).
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La réduction du sentiment d’efficacité personnelle
La réduction du sentiment d’efficacité persormelle serait la troisième dimension
de l’épuisement professionnel. Cette dimension réfère à l’évaluation subjective d’un
individu quant à sa capacité, passée, présente et future, d’accomplir efficacement ses
tâches. Elle est étroitement liée au sentiment de compétence (Maslach et al., 1996).
Un manque de consensus autour du concept
Après quelque 30 ans de recherche, bien qu’un nombre important d’études
utilisent la définition de Maslach, celle-ci ne fait pas l’unanimité. Ainsi, de nombreux
chercheurs débattent de certains aspects spécifiques qui composent le syndrome de
l’épuisement professionnel, particulièrement en ce qui concerne la dimension de la
réduction du sentiment d’accomplissement personnel (Bresé, Salanova, & Schaufeli,
2007; Kristensen, Borritz, Villadsen, & Christensen, 2005; Schutten, Toppinen, Kalimo,
& Schaufeli, 2000). Cependant, même si cette dimension apporte certains
questionnements, en particulier sur la formulation inversée des items (Schaufeli & Taris,
2005), il demeure néanmoins que la définition proposée par Maslash est celle qui est la
plus utilisée dans le domaine et a été validée auprès de plusieurs types de populations (p.
ex., Japon: Kitaoka-Higashiguchi, Ogino, & Masuda, 2004; Québec: Dion & Tessier,
1994; Pays-Bas, Allemagne, france t Enzmann, Schaufeli, & Girault, 1995).
De plus, depuis plusieurs années un débat important entourant la différence entre
la dépression et l’épuisement professionnel est en cours. Brenninkmeyer, Van Yperen et
Buunk en 2001 se sont penchés sur la question et ont démontré qu’il n’y aurait pas de
lien entre le sentiment d’infériorité, fortement retrouvé dans la dépression, et la
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dimension d’épuisement émotionnel de l’épuisement professionnel. Ceci les amène à
croire que même si l’épuisement professionnel et la dépression se ressemblent
fortement, ils ne sont pas identiques. De plus, Maslach et ses collaborateurs en 2001
avancent que les individus qui souffrent d’épuisement professionnel ne répondraient pas
aux critères suivants de la dépression. Premièrement, ils donnent l’impression d’être en
vie et sont plus enclins à apprécier ce qui les entoure, ce qui ne semble pas être le cas
chez les dépressifs. Deuxièmement, ils présentent rarement une perte de poids, des
inhibitions psychomotrices et rapportent peu fréquemment des idéations suicidaires.
Troisièmement, lorsqu’ils ressentent de la culpabilité, leur sentiment est plus réaliste que
chez les dépressifs. Finalement, ils ne se sentent pas inférieurs, ce qui n’est pas le cas
des dépressifs. Cependant, comme Shirom le mentionne en 2005, il reste encore un
travail considérable à accomplir avant de bien cerner les différences et les similarités des
deux concepts.
L ‘épuisementprofessionnel en milieu sportf
L’étude et la définition de l’épuisement professionnel chez les athlètes
comportent les mêmes difficultés que celles rencontrées dans le domaine du travail. À
preuve, quelques recherches abordant le sujet, dont Coakley (1992) (épuisement
professionnel chez les athlètes adolescents), Gould (1996) (épuisement professionnel
chez les joueurs de tennis compétitifs d’âge junior) et Raedeke (1997) (épuisement
professionnel chez les nageurs de 13 à 19 ans), mentionnaient à l’époque que le corpus
scientifique ne permettait pas de bien définir l’épuisement professionnel dans le sport.
Ainsi, de nombreuses définitions ont été proposées, quelques-unes convergentes et
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d’autres divergentes. Ce n’est qu’entre 1997 avec Raedeke, Raedeke et Smith en 2001 et
Raedeke, Lunriey et Venables en 2002 qu’une définition plus majoritairement acceptée
est apparue.
La définition de l’épuisementprofessionnel dans le sport
Smith, en 1986, a été un des premiers à définir l’épuisement professionnel chez
les athlètes comme étant un retrait psychologique, physique et émotionnel du sport en
raison du stress chronique. Pour sa part, Eades (1990) a proposé une définition dérivée
de celle de Maslach et Jackson (1924). Selon elle, l’épuisement professionnel dans le
sport est un syndrome psychologique caractérisé par un épuisement physique et
psychologique, une attitude impersonnelle envers autrui, un sentiment d’être
dépersonnalisé par autrui, une réduction du sentiment d’accomplissement/de
performance sportive, un manque de sens et une dévalorisation de soi et du sport ainsi
qu’un sentiment de conflit et d’ambiguïté de rôle en réaction au stress chronique de
l’entraînement et de la compétition qui peuvent éventuellement conduire l’athlète à se
retirer de la participation à son sport. Cette définition a fait l’objet de critiques
puisqu’elle manquait de parcimonie. De plus, les propriétés psychométriques de
l’instrument (Eades AthÏetic Burnout Invento,y) construit à partir de cette définition
étaient faibles (Gould, Udry, Tuffey, & Loehr, 1996).
Raedeke et Smith en 2001 proposent eux aussi une définition tridimensionnelle
dérivée de la définition de Maslach et Jackson (1984). Selon eux, l’épuisement
professionnel chez les athlètes est un syndrome psychologique attribuable à un
épuisement physique et émotionnel, une réduction du sentiment d’accomplissement
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personnel ainsi qu’une dévalorisation du sport. Raedeke et son collègue croient que
l’épuisement physique et émotionnel serait associé à un calendrier d’entraînement et de
compétition intense, tandis que la réduction du sentiment d’accomplissement personnel
serait reliée aux habiletés et aux compétences de l’athlète. Celui-ci évaluerait à la baisse
son sentiment d’accomplissement lorsqu’il n’arrive pas à atteindre les objectifs fixés, ou
bien si son rendement est sous ses attentes ou celles des autres. La dévaluation du sport
serait reliée à une perte d’intérêt, une attitude de négligence envers le sport ou un
ressentiment envers le sport ou le niveau de performance attendu. Raedeke et Smith
notent qu’une différence importante est à souligner entre le cynisme (épuisement
professionnel en milieu de travail) et la dévaluation du sport (épuisement professionnel
en milieu sportif). Alors que dans le cynisme les individus développent une attitude de
cynisme et de détachement par rapport aux autres et par rapport au travail en général,
dans la dévaluation du sport les individus développent une attitude de désintérêt par
rapport au sport et aux performances en général. Ainsi, la dimension relationnelle de le
cynisme ne se retrouve pas dans la dévaluation du sport.
La définition de Raedeke et de son collègue sera retenue dans la présente étude
puisque c’est l’une des plus utilisées dans les recherches actuelles sur l’épuisement
professionnel chez les athlètes (p. ex., Cresswell & Eklund, 2005a, 2005b, 2005e; Price
& Weiss, 2000; Raedeke et al., 2002) et qu’elle a permis de développer un outil dont les
qualités psychométriques sont bonnes (alpha entre 0,87 et 0,91) (Lemyre, Treasure, &
Roberts, 2006).
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Les modèles théoriques de l’épuisement professionnel dans le 5port
Lors d’une recension des écrits scientifiques sur l’épuisement professionnel dans
le sport, Dale et Weinberg en 1990 ainsi que Fender en 1989 notent qu’au départ, les
modèles théoriques de l’épuisement professionnel dans le sport étaient dérivés des
travaux issus du milieu du travail. Au total, entre 1986 et 1992, il est possible de
recenser quatre modèles de l’épuisement professionnel dans le sport (Goodger, Gorely,
Lavallee, & Harwood, 2007).
Smith, en 1986, est l’un des premiers à s’être penché sur l’épuisement
professionnel chez les athlètes. Selon lui, la relation entre des facteurs situationnels,
l’évaluation cognitive de l’interaction entre la personne et la situation, l’évaluation
cognitive des réponses physiologiques et des réponses comportementales favoriseraient
l’apparition du stress chez un sportif (Dale & Weinberg, 1990). Ces facteurs seraient
également influencés par la personnalité du sportif ainsi que par sa motivation (Goodger
et al., 2007).
Le modèle de Silva (1990) situe l’épuisement professionnel à un extrême d’un
continuum où le surentraînement et le manque de progrès seraient le résultat de réactions
négatives ou d’une mésadaptation face à l’entraînement.
Le modèle de Schmidt et Stem (1991) est basé sur l’engagement de l’athlète. En
plus d’être associé au stress, l’épuisement professionnel chez les athlètes se
développerait lorsqu’un contexte contrôlant serait prévalent. Ainsi, un athlète serait plus
susceptible de vivre des symptômes d’épuisement professionnel lorsqu’il évolue dans un
environnement où son engagement envers le sport est dicté par autrui. L’athlète
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pratiquerait ainsi son sport parce qu’il le doit et non parce qu’il le veut. Il est intéressant
de noter que le modèle de $chmidt et Stem partage des points communs avec celui de la
passion de Vallerand et de ses collègues. Effectivement, l’environnement décrit par
Schimdt et Stem comme étant propice au développement de l’épuisement professionnel
serait également, selon Vallerand et ses collègues (2003), un environnement propice au
développement de la passion obsessive.
Le modèle dc Coakley (1992) est principalement orienté vers la dynamique entre
l’organisation dans laquelle évolue l’athlète et l’athlète lui-même. Ainsi, selon lui,
l’organisation serait responsable de la mise en place d’un contexte environnemental qui
favoriserait le développement d’une identité unidimensionnelle et une perte d’autonomie
chez l’athlète. Ce contexte particulier deviendrait propice au développement de
l’épuisement professionnel chez l’athlète. Le modèle de Coakley partage également des
similarités avec le modèle de la passion de Vallerand. Vallerand et ses collègues (2007)
avancent qu’un individu vivant une passion obsessive envers une activité en viendrait
progressivement à s’identifier uniquement à cette activité puisqu’elle prendrait de plus
en plus de place dans son identité. Cette description est similaire à la description d’une
identité unidimensionnelle mentionnée par Coakley.
Kentta et Hassmen (199$) et Kallus et Kellmann (2000) se sont inspirés du
modèle de Silva (1990) pour construire leurs modèles. Ces auteurs considèrent que
l’épuisement professionnel chez les athlètes est un état extrême qui est la conséquence
d’une capacité de récupération insuffisante ou d’une mésadaptation au cycle
d’entraînement. Ainsi, selon ces auteurs, un athlète développerait un épuisement
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professionnel parce qu’il serait incapable de s’ajuster à la présence chronique de stress et
ne serait pas en mesure d’avoir une récupération de qualité. De leur côté, Tenebaum,
Joncs, Kitsantas, Sacks, et Berwick en 2003, avec le modele d’incapacité à s’adapter
(faiÏure-Adaptation Model), se sont aussi inspirés de Silva pour construire leur modèle.
En plus d’incorporer les éléments de stress et de récupération, leur modèle pousse la
complexité un peu plus loin en considérant l’importance des interactions entre les
événements, les situations ponctuelles ainsi que les dispositions personnelles de l’athlète
(Goodger et al., 2007).
Cresswell et Ekiund (2006a) font des liens entre la théorie de l’autodétermination
de Ryan et Deci (2002) et l’épuisement professionnel dans le sport. Cresswell et Ekiund
croient qu’il serait possible que la frustration répétée des besoins de base identifiés dans
la théorie de l’autodétermination (affiliation, autonomie, compétence) favorise
l’apparition de symptômes d’épuisement professionnel chez les athlètes. La preuve des
liens entre la théorie de l’autodétermination et l’épuisement professionnel chez les
athlètes n’est pas encore très développée (Cresswell & Ekiund, 2007). Cependant, les
chercheurs du domaine de la motivation (interne et externe), un construit étroitement lié
à la théorie de l’autodétermination, ont démontré que des liens entre le type de
motivation et l’épuisement professionnel étaient présents chez les joueurs de rugby
professionnels (Cresswell & Eklund, 2005a, 2005b, 2005e), chez les joueurs de tennis
juniors (Gould et al., 1996) et chez les nageurs compétitifs (Raedeke & Smith, 2001). De
plus, une étude menée auprès de nageurs d’élite avance que plus l’indice de motivation
autodéterminé est élevé, plus les athlètes sentent qu’ils s’accomplissent et moins ils
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ressentent d’épuisement physique et émotionnel. Dans cette étude, l’indice de
motivation autodéterminé est également négativement relié au score total de
l’épuisement professionnel (Lemyre et al., 2006).
Les conséquences de 1 ‘épuisement professionnel en milieu sportif
Les conséquences de l’épuisement professionnel dans le sport sont similaires à
celles présentes dans le milieu du travail. En plus de retrouver des symptômes affectifs
comme l’humeur dépressive ou l’irritabilité, des symptômes cognitifs comme des
déficits d’attention et de mémoire, des symptômes physiques comme l’épuisement et
diverses maladies, des symptômes comportementaux comme l’absentéisme et des
symptômes motivationnels comme la désillusion ou le manque d’enthousiasme
(Schaufeli & Buunk, 2003), il est possible de retrouver aussi des conséquences au niveau
de la performance des athlètes (Goodger et al., 2007). De plus, Feigely en 1984 affirme
que des conséquences sociales sont également présentes. Selon lui, lorsque les athlètes
se retirent prématurément ou avant d’avoir atteint leur plein potentiel, ceci réduit la
qualité du bassin potentiel d’athlètes disponibles pour les équipes nationales. Ainsi, les
conséquences se font sentir tant au niveau individuel, groupai, organisationnel que
sociétal. Goodger, WoÏfenden et Lavallee (2007) ont étudié qualitativement les
symptômes et conséquences de l’épuisement professionnel chez des joueurs de tennis
juniors. Ils ont catégorisé les symptômes et conséquences en utilisant le modèle
tridimensionnel de l’épuisement professionnel de Raedeke (1997). Selon eux, les
symptômes reliés à l’épuisement physique et émotionnel se manifestent sous forme
d’affects négatifs, de sentiments d’isolement, de manque de motivation et d’énergie et
2$
de maux physiques. Ces symptômes ont pour conséquence d’entraîner de la léthargie,
des sentiments négatifs envers l’engagement dans le tennis, du retrait et des
comportements d’évitement. Les symptômes reliés à la dévalorisation du sport se
limitent principalement à une réduction de la motivation. Ceci amène les athlètes à avoir
des regrets d’avoir fait autant de sacrifices pour le sport et à croire qu’ils ne
recommenceraient pas si c’était à refaire. finalement, les symptômes associés à la
réduction du sentiment d’accomplissement sont le manque d’amélioration, la sous-
performance, les performances instables et le manque d’amélioration à l’entraînement.
Ces symptômes entraînent un manque de concentration et de direction, une baisse de
l’estime personnelle, l’intention de quitter le sport et de la frustration associée aux
performances.
Facteurs contextuels et sociodémographiques liés à l’épuisement professionnel
Le nombre et l’influence des facteurs contextuels et sociodémographiques sont à
la fois importants et complexes. L’objet de cette section n’est pas de faire une revue
exhaustive de tous les facteurs observés dans la littérature, mais plutôt de situer certaines
variables sociodémographiques et contextuelles qui seront mesurées lors de la présente
étude.
Peu d’études ont eu pour objet d’étudier les liens entre les facteurs contextuels ou
sociodémographiques et l’épuisement professionnel chez les athlètes (Goodger et al.,
2007). Cette observation n’est toutefois pas aussi tranchée dans le cas de l’épuisement
professionnel dans le milieu du travail. Ainsi, afin de pallier au manque d’études
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spécifiques au milieu sportif, cette section comprendra une combinaison d
es
observations faites autant en milieu sportif qu’en milieu du travail4.
Pour les facteurs contextuels, les études de Kellmann, Altenburg, Lormes et
Steinacker (2001) dans un groupe de rameurs et de Kentta, Hassmen et Raglin (2001
)
chez des kayakistes ont démontré une association entre le volume d’entraînement et
l’épuisement professionnel ou la détresse psychologique. Selon ces études, plus le
volume d’entraînement est élevé, plus les athlètes risquent de souffrir de symptômes
d’épuisement professionnel ou de détresse psychologique.
Il semble que le soutien social joue un rôle important dans l’apparition ou la
prévention de l’épuisement professionnel. Quelques études réalisées auprès d’infirmières
démontrent l’existence d’une relation entre les conditions de vie privée et l’épuisement
professionnel (Leiter, 1990; Walters, Lenton, French, Eyles, Mayr, & Newbold, 1996).
Bourbonnais, Comeau, Vézina et Dion en 199$ indiquent qu’un faible niveau de soutien
social à l’extérieur du cadre du travail, ainsi que l’expérience d’évènements stressants
dans les douze derniers mois sont des facteurs associés à un niveau élevé d’épuisement
émotionnel. Sand et Miyazaki (2000) observent quant à eux une association négative
entre le soutien extérieur au milieu de travail (soutien à la maison, affiliations religieuses
et participation à des programmes récréatifs) et le degré d’épuisement émotionnel
observé. De plus, Kjormo et Halvari en 2002, dans une étude portant sur des athlètes
olympiques norvégiens, ont observé une relation positive entre le manque de temps
Lorsque les observations proviendront du milieu sportif, cela sera clairement identifié,
sinon cela signifie que les observations proviennent du milieu du travail.
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passé avec des personnes significatives en dehors du contexte du sport et l’épuisement
professionnel.
Pour les facteurs sociodémographiques, et plus particulièrement pour le genre,
les résultats concernant les relations entre cette variable et les dimensions de
l’épuisement professionnel est complexes et parfois divergentes (Cordes & Dougherty,
1993). D’abord, certaines études observent chez les femmes un niveau d’épuisement
émotionnel supérieur à celui de leurs collègues masculins (Maslach & Jackson, 1981;
Van der Ploeg, Van Leeuwen, & Kwee, 1990). Cependant, Burke, GreengÏass et
Scharzer (1996) obtiennent des résultats contraires. Aussi, Gold (1985) remarque chez
les femmes un niveau de cynisme plus faible ainsi qu’un niveau d’accomplissemen
t
personnel plus élevé que chez les hommes. Plusieurs études laissent croire que les
hommes rapportent un niveau de cynisme supérieur à celui des femmes (Burke et al.,
1996; Russeil, Altmaier, & Van Velzen, 1987). Plus récemment, Houkes, Winants et
Twellaar en 2008, Rothbard en 2001 ainsi que Schaufeli et Enzmann en 1998 semblent
démontrer que des différences entre les genres sont présentes et qu’il serait important
d’en tenir compte lors des analyses. Par contre, d’autres auteurs concluent quant à eux à
l’absence de relation significative entre le genre et l’épuisement professionnel
(Kandolin, 1993; Thornton, 1992).
À l’instar du genre, les résultats des études concernant l’âge et l’épuisement
professionnel sont divergents. Selon quelques auteurs, l’âge est un facteur important
dans le développement de l’épuisement émotionnel (Maslach & Jackson, 1981). Selon
Cordes et Dougherty (1993), les jeunes travailleurs seraient plus vulnérables au
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développement de l’épuisement professionnel. Ces résultats semblent congruents avec
ceux de diverses populations comme les enseignants (Tang, Au, Schwarzer, & Schmitz,
2001) ou les intervenants en psychiatrie ou en santé mentale (Corrigan, Holmes, &
Luchins, 1995). Par contre, d’autres études n’obtiennent pas de relation significative
entre l’âge et l’épuisement professionnel (Bourbonnais et al. 199$; Villeneuve &
Beaudoin, 1993).
Passion, épuisement profrssionneÏ et sport
Une récente recension de la documentation, utilisant les moteurs de recherche
PsycINfO, PsycARTICLES et SPORTDiscus, semble indiquer qu’aucune recherche
réunissant la passion, le sport et l’épuisement professionnel n’est encore publiée.
Cependant, quelques études ont été publiées sur des concepts assez proches de la passion
et de l’épuisement professionnel dans le sport pour qu’il soit intéressant de les
mentionner.
Lonsdale, Hodge et Rose en 2009 ont étudié l’épuisement professionnel selon la
perspective de la théorie de l’autodétermination (Deci & Ryan, 1985). Ils ont observé,
dans leur échantillon de 201 athlètes d’élite canadiens provenant de plusieurs sports
différents que le niveau d’autodétermination est relié à l’épuisement professionnel. Un
niveau élevé d’autodétermination est négativement lié à l’épuisement professionnel,
tandis qu’un faible niveau d’autodétermination est positivement lié à l’épuisement
professionnel. L’autodétermination comportementale, autonome ou contrôlée, étant un
facteur important dans le développement de la passion (Vallerand et al., 2003), il est
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possible de croire à la présence d’un lien potentiel entre le type de passion pour le sport
et l’épuisement professionnel chez les athlètes d’élite.
De leur côté, Gustafsson, Hassmen, Kentta et Johansson (200$) ont étudié de
façon qualitative l’expérience de 10 athlètes suédois qui ont abandonné la pratique de
leur sport en raison de l’épuisement professionnel. Parmi plusieurs facteurs mentionnés,
comme le volume d’entraînement trop élevé et le manque de récupération, l’identité
athlétique unidimensionnelle serait également un contributeur important dans
l’apparition de l’épuisement professionnel chez ces athlètes. En considérant qu’une des
caractéristiques de la passion obsessive est que l’activité valorisée occupe une place
centrale dans l’identité et qu’avec le temps elle tend à prendre de plus en plus de place
(Vallerand et al., 2006), il pourrait être possible que l’identité athlétique
unidimensionnelle soit un concept partageant des caractéristiques de la passion
obsessive. Ceci pourrait mettre en lumière les associations possibles entre la passion
obsessive et l’épuisement professionnel chez les athlètes.
Amiot et al. (2006), dans une étude portant sur des joueurs de hockey élite âgés
de 16 à 20 ans, ont étudié l’ajustement psychologique (dépression, affects et satisfaction
de la vie) en lien avec le concept de l’adéquation persoime-enviroimement (person
environment fit). Le concept de l’adéquation entre la personne et l’environnement stipule
que le degré d’accord entre les caractéristiques d’un individu et le contexte
environnemental dans lequel il évolue aurait d’importantes répercussions
psychologiques sur l’individu. En ce sens, l’environnement répondrait aux besoins de
l’individu et l’individu répondrait aux différents besoins de l’environnement (Caplan,
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1987). La première hypothèse d’Amiot et ses collaborateurs était que les athlètes vivant
une passion obsessive dans un environnement hautement compétitif (bonne adéquation
entre la personne et l’environnement) auraient un meilleur ajustement psychologique
que les athlètes vivant une passion harmonieuse dans un environnement hautement
compétitif (faible adéquation entre la personne et l’environnement). Leur deuxième
hypothèse était que les athlètes vivant une passion harmonieuse auraient un meilleur
ajustement psychologique dans un environnement moins compétitif (bonne adéquation
entre la personne et l’environnement). Leurs résultats semblent soutenir leurs
hypothèses. Cependant, les auteurs notent que le devis longitudinal de deux mois est une
limite importante de l’étude et il est possible que les athlètes passionnés harmonieux
dans un environnement hautement compétitif aient besoin d’un peu plus de temps pour
s’ajuster et finiraient peut-être par avoir un ajustement psychologique équivalent ou
même meilleur que les athlètes passionnés obsessifs. Ils suggèrent d’ailleurs de
reprendre l’étude en employant un devis d’une durée de six à douze mois.
Questions de recherche
Comme il a été décrit dans les sections précédentes, quelques recherches ont
permis de mieux étudier certains déterminants et quelques conséquences de la passion.
La valorisation d’une activité et le mode d’internalisation d’une activité semblent être
deux facteurs déterminants impliqués dans la création d’une passion. Ces recherches ont
également souligné que les impacts sur la vie d’un individu diffèrent selon que cette
passion soit obsessive ou harmonieuse. Cependant, plusieurs questions restent encore
sans réponse, particulièrement en ce qui concerne le changement d’un type de passion à
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l’autre ainsi que les liens entre le milieu hautement compétitif, le type de passion
et
l’épuisement professionnel.
Afin d’aider à accroître les connaissances entourant le modèle de la passion dans
le sport et éventuellement augmenter l’efficacité des interventions dans le domaine de la
psychologie sportive, la présente étude vise à répondre aux questions suivantes
Ï : Un athlète passionné par le sport, immergé dans un environnement hautement
compétitif, peut-il changer de type de passion au cours d’une saison?
2: Dans un environnement hautement compétitif, les athlètes vivant une passion
obsessive envers le sport ressentent-ils davantage de symptômes d’épuisement






La présente étude fait appel à un échantillon d’étudiants-athlètes. Les participants
ont été recrutés sur une base volontaire dans trois universités québécoises francophones,
parmi des équipes d’élite du sport universitaire de volleybail, de basketball et
d’athlétisme. Il s’agit donc d’un échantillonnage non probabiliste de convenance. Au
total, 206 étudiants-athlètes ont été sollicités pour participer à l’étude. La présente étude
s’inscrit dans un devis longitudinal comportant trois moments de mesure répartis entre
septembre 2008 et mars 2009. Le nombre de participants à l’étude est le suivant 120
participants ont répondu aux questionnaires au premier moment de mesure, 99
participants ont répondu aux questionnaires au second moment de mesure et 92
participants ont répondu aux questionnaires au troisième moment de mesure. Au total,
72 participants ont complété les trois moments de mesure, ce qui donne un taux de
participation de 34,95 % (72/206). Ces étudiants-athlètes pratiquent soit le volleyball
(72,2 %), le basketball (9,7%) ou l’athlétisme (18,1 %). L’échantillon est formé de 35
hommes (48,6 %) et de 37 femmes (51,4%) et l’âge moyen est de 21,38 ans avec un
écart-type de 2,09 ans. Ces étudiants-athlètes font partie de leur équipe universitaire en
moyenne depuis 2,11 années. Ils consacrent en moyenne 17,83 heures par semaine à leur
sport et leurs périodes d’entraînement durent en moyenne 2 heures 10 minutes. Un total
de 3$ participants ont dû changer de région afin de faire partie de leur équipe
universitaire. Enfin, 29 participants reçoivent un financement quelconque afin de les
soutenir dans la pratique de leur sport.
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Instruments de mesure
Variables contextuelles et sociodérnographiques5
Un total de 12 variables contextuelles et sociodérnographiques ont été mesurées
lors de cette étude. L’ensemble de ces variables était mesuré par de courtes questions au
début de chaque moment de mesure. Les variables sociodémographiques sont l’âge, le
sexe et le degré de scolarité. Les variables contextuelles sont le nom de l’équipe, le
nombre d’armées au sein de l’équipe, le sport pratiqué, le caractère individuel ou
collectif du sport, le nombre d’heures d’entraînement par semaine, le nombre moyen de
minutes par entraînement, la nécessité de déménager pour pratiquer leur sport et
finalement la présence de soutien financier de la part d’un tiers (par exemple, un
commanditaire).
La passion
L’instrument utilisé pour évaluer la passion dans la présente étude est la version
française de l’échelle de passion (Passion $caÏe), développée par Vallerand ses
collaborateurs en 20036. Il est à noter que depuis sa validation initiale, l’échelle de
passion a été modifiée à plusieurs reprises. Il est donc possible de retrouver la version
originale â 14 items (Vallerand et al.), la version à dix items pour le jeu compulsif
(Mageau et al., 2005) ainsi que la version à huit items utilisée dans l’étude de la passion
pour Internet (Seguin-Lesvesque et al., 2003). L’instrument utilisé dans la présente étude
Outre l’objectif de contrôler l’effet potentiel de certaines de ces variables, elles furent
également sondées afin d’aider à pairer les questionnaires des participants qui pouvaient pote
ntiellement
faire une erreur dans leur code d’identification d’un moment de mesure à l’autre.
6 Il est possible de retrouver te questionnaire complet de l’échelle de passion en version
française à l’annexe 1.
jcomporte trois sous-échelles. La première, constituée de six items, se rapporte à la
passion harmonieuse (« Mon activité s’harmonise bien avec les autres activités dans ma
vie »). La seconde, également constituée de six items, se rapporte à la passion obsessive
(« J’éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de faire mon activité »). À ces
deux sous-échelles s’ajoute une dernière de quatre items qui permet de juger des critères
de la passion (« Je consacre beaucoup de temps à faire cette activité »). Les participants
répondent à chaque item à l’aide d’une échelle de type Likert en sept points (1) pas du
tout en accord; (2) très peu en accord; (3) un peu en accord; (4) moyennement en accord;
(5) en accord; (6) fortement en accord; (7) très fortement en accord. La structure
bifactorielle de l’instrument de Vallerand semble démontrée dans plusieurs études (voir
Rousseau. Vallerand, Ratelle, Mageau, & Provencher, 2002; Seguin-Levesque et al.,
2003; Vallerand et al., 2003). Également, des analyses factorielles confirmatoires ont
indiqué la présence claire d’une dimension évaluant la passion obsessive et une seconde
évaluant la passion harmonieuse (z2 (df= 76, n = 206) = 158.88,p <0,001; CFI = 0,930,
SRMR 0,077, RMSEA 0,077) (Vallerand et al., 2006). L’échelle de passion semble
démontrer de bonnes propriétés psychométriques. Ainsi, Rip et ses collaborateurs (2006)
ont utilisé une version de l’échelle de passion adaptée à la danse et ont obtenu des
indices de cohérence interne acceptables7 pour la passion harmonieuse Œ 0,78, pour la
passion obsessive a 0,84 ainsi que pour les critères de la passion et = 0,76. De leur
côté, Vaïlerand et ses collaborateurs (2006) ont obtenu des indices et de cohérence
interne de 0,80 pour la passion harmonieuse et de 0,89 pour la passion obsessive.
Selon DeVellis (1991), le seuil d’acceptabilité pour l’alpha est de 0,65.
L’instrument actuel est tiré du site Internet du docteur Vallerand8 et est, au moment de
cette étude, la dernière version disponible.
L ‘épuisementprofessionnel
L’épuisement professionnel des athlètes a été mesuré par la version française de
L ‘AthÏetes Burnout Questionnaire (ABQ, traduite par Perreault, Gaudreau, Lapointe et
Lacroix en 2007g. L’ABQ, développé initialement par Raedeke et Smith en 2001, est
composé de trois sous-échelles comptant cinq items chacune. La première mesure
l’épuisement physique et émotionnel (« Je me sens brulé-e à cause de la pratique de ce
sport »). La seconde mesure la dévaluation du sport (« Je ne suis plus aussi impliqué-e
dans ce sport qu’auparavant »), et la dernière mesure la réduction du sentiment
d’accomplissement personnel (« Dans mon sport, je ne perforrne pas à la hauteur de mes
habiletés >). Les participants répondent aux différents items à l’a
ide d’une échelle de
type Likert en cinq points allant de (1) presque jamais; (2) rarement; (3) parfois;
(4) fréquemment à (5) la plupart du temps. Selon Peneault et ses collaborateurs, les
propriétés psychométriques de l’instrument français semblent être similaires à celles de
la version originale de l’ABQ. Ainsi, des analyses factorielles confirmatoires ont
démontré une bonne adéquation des données au modèle à trois facteurs (SB2 (87) =
2l2,6l,p < 0,001; CFI 0,95; NNFI = 0,93; RMSEA 0,05). De plus, l’indice Œ de
cohérence interne de l’instrument est de 0,91 pour l’épuisement physique et émotionnel,
de 0,86 pour la dévalorisation du sport et de 0,81 pour la réduction du sentiment
$ http://wwweruqarn.ca/nobe1/r2671O/LRCS/eche11es.htrn
Il est possible de retrouver la version française complète de l’ABQ à l’annexe Ï sous
l’appellation « votre santé psychologique ».
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d’accomplissement. La fidélité test-retest, sur une période de cinq semaines, est de
1CR 0,69 pour l’épuisement émotionnel, de 1CR 0,71 pour la dévalorisation du sport
et de 1CR 0,63 pour la réduction du sentiment d’accomplissement personnel.
À titre comparatif, l’indice tx de cohérence interne de l’instrument original se
situait entre 0,87 et 0,91 pour Lemyre et ses collaborateurs en 2006(a), et entre 0,71 et
0,87 pour Raedeke et Smith en 2001. Pour sa part, la fidélité test-retest de l’instrument
original, sur une période d’une semaine, varie entre r = 0,86 et r 0,92 (Raedeke &
Smith). De plus, Cresswell et Ekiund en 2006 soulignent que les sous-échelles de
l’instrument démontrent une bonne validité convergente et divergente. Selon eux, les
chercheurs et praticiens devraient continuer d’utiliser l’ABQ aussi bien dans les
contextes appliqués que dans les contextes de recherche en psychologie sportive puisque
les propriétés psychométriques de l’instrument original ainsi que son utilisation dans
plusieurs études (p. ex., Cresswell & Eklund, 2005a, 2005b, 2005e, 2006b; Gustafsson,
Kentta, Hassmen, Lundqvist, & Durand-Bush, 2007; Lemyre et al., 2006; Lemyre, Hall,
& Roberts, 2002; Price & Weiss, 2000) laissent croire qu’il est pertinent d’utiliser cet
instrument pour mesurer l’épuisement professionnel chez les athlètes.
Déroulement
Au tout début de la démarche, les hauts dirigeants des équipes universitaires ont
été contactés par courriel, téléphone ou en personne afin d’obtenir la permission de
communiquer avec les entraîneurs des équipes visées avant le début de la saison 2008-
2009. Ensuite, les entraîneurs de chaque équipe ont été contactés par courriel et par
téléphone. Lors de ces entretiens, les entraîneurs ont été informés du déroulement et des
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objectifs de l’étude. S’ils acceptaient de laisser leur équipe participer à l’étude, un
calendrier de passation des questionnaires était établi en collaboration avec eux. Avec la
collaboration des entraîneurs, une rencontre par équipe a été fixée afin de pouvoir
informer les étudiants-athlètes des modalités de l’étude. Lors de ces rencontres, ils ont
été informés qu’ils seraient invités, par courriel, à remplir un questionnaire web d’une
durée d’environ 15 minutes, et ce, à trois reprises pendant la saison. Les courriels des
participants ont été obtenus par l’entremise des entraîneurs. Ils ont également été
informés qu’afin d’assurer le suivi longitudinal de leurs questionnaires tout au long de
l’étude, ils auraient à créer un code personnel confidentiel. Ce code était composé des
trois dernières lettres du prénom du père, des trois premières lettres du nom de fille de
leur mère et de leur date de fête. Voici un exemple fictif, ALDCAR27 pour DonALD
CARon 27. Tout au long des rencontres, les étudiants-athlètes ainsi que les entraîneurs
avaient la possibilité de poser des questions sur l’étude elle-même ou sur les modalités
entourant leur participation à l’étude. La grande majorité des étudiants-athlètes ont été
rencontrés en personne. Cependant, en raison de circonstances hors du contrôle du
chercheur, une équipe au complet n’a pas pu être rencontrée. Dans ce cas, ainsi que dans
le cas où des étudiants-athlètes ne pouvaient pas être présents aux rencontres, un courriel
contenant l’ensemble de l’information pertinente à l’étude leur a été envoyé. Finalement,
afin de stimuler la participation, une entente entre les équipes et le chercheur a été prise
stipulant qu’après chaque moment de mesure, un rapport concernant les résultats de
l’équipe soit produit. Cependant, afin de ne pas induire de biais dans l’étude, il était
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demandé aux entraîneurs de ne pas diffuser les rapports aux participants avant la fin de
la saison.
Les trois moments de mesure ont été choisis selon trois critères. Le premier
critère était que les moments de mesure se déroulent en tout début de saison, en milieu
de saison et en fin de saison en fonction du calendrier de compétition établi par le Sport
interuniversitaire canadien. Cette répartition des moments de mesure est similaire à celle
de Cresswell et Ekiund (2006e, 2007). deux chercheurs ayant amplement publié sur
l’épuisement professionnel chez les athlètes. Le deuxième critère était de donner une
plage de sept à huit jours aux athlètes pour répondre au questionnaire. Le troisième
critère était de choisir des moments à travers le début, le milieu et la fin de saison qui
seraient le moins dérangeants pour les participants. Le Tableau 1 illustre la répartition
des moments choisis pour chaque moment de mesure.
‘L)
Tableau 1
Répartition des moments de mesure selon les équipes
Moment de mesure
Équipe Temps I Temps 2 Temps 3
Université 1
15au23 8au16 2aulO
Volleybail masculin septembre 200$ décembre 200$ mars 2009
15au23 $aul6 2aulO
Volleybail féminin septembre 200$ décembre 200$ mars 2009
lOaul$ 19au27 16au24
Athlétisme mixte novembre 200$ janvier 2009 mars 2009
Université 2
15au23 8au16 2aulO
Volleybali masculin septembre 200$ décembre 200$ mars 2009
15au23 8au16 2aulO
Volleybali féminin septembre 200$ décembre 200$ mars 2009
Université 3
15au23 8au16 9au17
Volleyball masculin septembre 200$ décembre 200$ mars 2009
15au23 8au16 9au17
Volleybail féminin septembre 200$ décembre 2008 mars 2009
15au23 $aul6 16au24
Basketball féminin septembre 200$ décembre 200$ février 2009
lOaul8 19au27 16au24
Athlétisme mixte novembre 200$ janvier 2009 mars 2009
II est possible de retrouver en annexe 1 une version intégrale du questionnaire
web que les participants devaient compléter. Les consignes associées à chaque étape du
questionnaire ainsi que le formulaire de consentement s’y retrouvent.
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Considérations éthiques
Les considérations éthiques ont été présentes tout au long de l’étude. Ainsi, lors
des rencontres avec les participants, toutes les informations nécessaires entourant leur
participation à l’étude étaient clairement communiquées. De plus, il était mentionné que
la participation à l’étude était volontaire et que leur refus de participer ou leur décision
de se retirer de l’étude, et ce, à tout moment, ne comportait aucune conséquence.
Aucune rémunération ou aucun dédommagement n’était offert aux participants. Aussi,
une attention particulière a été portée pour conserver l’anonymat des participants. Ainsi,
outre le code d’identification personnel, connu du participant seulement, rien ne
permettrait d’identifier le participant dans la base de données. Avant d’avoir accès au
questionnaire, le participant devait cliquer sur un bouton «J’accepte » situé au bas d’un
formulaire web expliquant en détail toutes les implications et les conséquences possibles
pouvant découler de sa participation à l’étude. Sur ce formulaire, les noms et numéros de
téléphone du chercheur principal, de la directrice de recherche ainsi que de la
responsable du comité d’éthique de la recherche lettres et sciences humaines étaient
inscrits. Les participants étaient invités à communiquer avec une de ces instances dans
l’éventualité où une question concernant la présente étude ou un problème concernant
l’éthique de la recherche survenait. À la fin du questionnaire, les coordonnées et
numéros de téléphone de ressources psychologiques étaient inscrits afin d’aider un
participant qui aurait pu souffrir de détresse psychologique causée ou non par la
participation à l’étude. Enfin, le questionnaire électronique ainsi que les données étaient






En premier lieu, un pairage de questionnaires a dû être fait puisque plusieurs
participants n’ont pas écrit le même code d’identification à tous les moments de mesure.
Dans ces cas, les données sociodémographiques comme le sexe, l’âge, l’équipe, le sport,
le nombre d’années dans l’équipe ainsi que le degré de scolarité ont permis de valider
l’identité d’un participant et ainsi jumeler ses réponses à travers les différents moments
de mesure. Cette étape a permis de constater qu’un total de 63 participants n’avaient pas
complété les trois moments de mesure ou avaient plus de 20 % de données manquantes
sur chaque instrument de mesure. Ces participants ont été retirés de l’échantillon final’0.
Il restait alors les données de 72 participants pour effectuer les analyses. Enfin des
analyses de cohérences interne ont été effectuées, les résultats des alpha de Cronbach
sont présentés à l’annexe 2.
Première question de recherche variation du type de passion avec le temps
Étapes préalables générales
Afin de répondre à la première question de recherche, il était nécessaire de
comptabiliser les différentes sous-échelles dc l’échelle de passion à chaque moment de
mesure. Ainsi, une moyenne a été produite pour chaque participant et à chaque sous-
échelle. Les participants ayant une moyenne inférieure à quatre sur sept à la sous-échelle
mesurant le critère de la passion devaient être retirés des analyses. Cela n’a pas été
Seulement 1 participant avait plus de 20% de données manquantes sur une échelle.
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nécessaire puisque tous les participants avaient une moyenne supérieure à quatre à tous
les moments de mesure.
Étapes préalables à la classification du type de pctssion
Afin de déterminer le type de passion vécu par un participant, un score Z’1 lui
était attribué pour la sous-échelle de la passion harmonieuse et pour celle de la passion
obsessive. Cette procédure est décrite par Koestner, Bernieri et Zuckerman (1992). Dans
leur étude ils utilisent cette méthode afin de classifier les participants en fonction de leur
type de régulation comportementale, soit autonome ou contrôlée. De plus, cette méthode
est utilisée par quelques chercheurs utilisant l’échelle de passion qui cherchent à
départager les passionnés harmonieux des passionnés obsessifs (p. ex., Amiot et al.,
2006; Mageau et aÏ., 2009). Cependant, dans la présente étude, un problème se posait.
Étant donné que le score Z est relatif à la moyenne du groupe, il devenait apparent que
les moyennes permettant de déterminer le score Z pour chacun des trois moments de
mesure seraient différentes. Donc, afin de pouvoir comparer les scores Z chez les
participants pour juger d’une variation d’un moment de mesure à l’autre, ceux-ci
devaient être calculés en utilisant une moyenne commune aux trois moments de mesure.
Pour ce faire, les trois scores de chaque participant ont été considérés comme trois
mesures indépendantes prises à un seul moment de mesure, ce qui donnait un échantillon
virtuel de 216 participants avec une moyenne générale pour ces 216 participants. C’est à
partir de cette moyenne générale qu’un score Z de la passion harmonieuse et un score Z
Un score Z est un score brut exprimé en écart-type par rapport a la moyenne d’un groupe
(Vincent, 1999).
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de la passion obsessive ont été attribués à chacun des participants pour chaque moment
de mesure12. C’est alors seulement que la procédure de classification utilisée par les
auteurs cités ci-dessus a été appliquée, afin de déterminer le type de passion aux
différents moments de mesure. Cette procédure consiste à comparer les scores Z obtenus
de l’échelle de la passion harmonieuse et de l’échelle de la passion obsessive. Le plus
grand des deux scores Z détermine le type de passion pour ce moment de mesure. Par
exemple, un participant avec un score Z de 1,31 à la passion harmonieuse et de 0,2 à la
passion obsessive était alors classé dans la catégorie passion harmonieuse pour ce
moment de mesure.
Étapes préalable à ta vérification du changement de type de passion dans te temps
Afin de vérifier si un participant avait changé de type de passion au cours de la
saison, quatre nouvelles variables ont été créées (Passion au temps 1, Passion au temps
2, Passion au temps 3 et Passion totale). Pour chaque moment de mesure, si le
participant était classifié comme passionné obsessif, il était codé 1 et s’il était classifié
comme passionné harmonieux il était codé 0. Par exemple, si un participant était
classifié comme passionné obsessif au temps 1, la variable Passion au temps 1 (type de
passion au temps 1) indiquait 1; s’il était classifié comme harmonieux, la variable
Passion au temps 1 indiquait 0. Ensuite, une somme des variables Passion au temps 1,
Passion au temps 2 et Passion au temps 3 créait une nouvelle variable appelée Passion
totale. Cette variable offrait la possibilité d’avoir quatre résultats t un total de 0, 1, 2 ou
12 est possible de retrouver à l’annexe 5 une méthode alternative de classification des
participants. Dans cette méthode, les scores Z sont générés à partir de moyennes spécifiques à chaque
moment de mesure. Une comparaison des résultats est également présentée.
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3. Un total de O indiquait que le participant était un passionné harmonieux aux trois
moments de mesure, tandis qu’un total de 3 indiquait que le participant était un
passionné obsessif aux trois moments de mesure. Par contre, si le participant avait un
total de 1 ou 2, cela impliquait qu’il avait changé de type de passion au cours de la
saison. Une simple analyse de fréquence de chacun des cas de figure (ceux qui ont
changé et ceux qui n’ont pas changé) permettra de vérifier le changement de type de
passion dans le temps.
Deuxième question de recherche relation entre le type de passion
et Ï ‘épuisement professionnel
Etapes préalables générales
Certaines étapes préalables étaient nécessaires avant de répondre à la deuxième
question de recherche. Ainsi, les items 1 et 14 de l’ABQ ont été recodés puisqu’il
s’agissait d’items inversés. En second lieu, une moyenne à chaque sous-échelle pour
chaque moment de mesure a été compilée. Ceci donnait un total de neuf moyennes, une
pour chaque sous-échelle pour les trois moments de mesure. Étant donné qu’aucune
étude n’a été complétée sur le changement de type de passion, il est difficile de savoir si
ceux qui changent de type de passion sont différents, à un ou plusieurs niveaux, de ceux
qui ne changent pas de type de passion. Donc, afin de s’assurer de comparer
deux groupes distincts quant au type de passion, seuls les participants n’ayant pas
changé de type de passion au cours de la saison ont été inclus dans l’analyse.
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Descrttion de Ï ‘ANOVA à mesures répétées
Les analyses de variance à mesures répétées permettent de vérifier la présence
d’un effet principal d’une variable indépendante, d’un effet principal du moment de
mesure et d’un effet d’interaction du moment de mesure et de la variable indépendante
sur une variable dépendante (Howeil, 1999). Ainsi, des analyses de variance à mesures
répétées ont été effectuées pour les trois sous-échelles de l’épuisement professionnel
dans le but de comparer les passionnés obsessifs et les passionnés harmonieux sur ces
variables aux trois temps de mesure. Advenant un effet observé en fonction du temps,
des tests T pairés seront effectués afin de détailler de l’effet du temps. Les analyses de
tests T pairés visent à comparer deux moyennes d’un même groupe (Howeil, 1999).
Vérification des postulats de / ‘ANOVA
Avant de réaliser l’ANOVA à mesures répétées, les postulats de base de cette
analyse ont été vérifiés. Ainsi, l’indépendance des observations, la normalité,
l’homogénéité des variances et la sphéricité (Howeli, 1999) sont respectées pour
l’ensemble des variables à l’exception de la dévalorisation du sport. Effectivement, étant
donné la non-normalité de la distribution des fréquences ainsi que la non-homogénéité
des variances, les variables ont été transformées en Log(10) (Howeli, 1999; Osborne,
2002). Après cette transformation, les variables de la dévalorisation du sport respectaient
les postulats de l’ANOVA.
I7érification de Ï ‘effet des variables de contexte et des variables sociodémographiques
Les analyses de régression simple sont utilisées afin de vérifier le pouvoir
prédictif d’une variable indépendante sur une variable dépendante (Tabachnick & Fideli,
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2001). Si une variable indépendante arrive à prédire significativement une partie de la
variance d’une variable dépendante, il est important d’en tenir compte dans les analyses
subséquentes. Donc, des analyses de régression simple ont été effectuées afin de vérifier
si certaines variables contextuelles ou sociodémographiques mesurées dans cette étude
expliquaient significativement une partie de la variance observée sur les variables
dépendantes (Épuisement physique et émotionnel, dévalorisation du sport et réduction
du sentiment d’accomplissement personnel) étudiées dans cette étude. Aucune de ces
variables n’arrivait à prédire significativement une des trois variables dépendantes à l’un
ou l’autre des moments de mesure. Pour cette raison, aucune variable de contrôle n’a été
incluse, à titre de covariable, dans les analyses subséquentes.
Résultats
Première question de recherche. variation dit type de passion avec le temps
Le Tableau 2 présente la répartition des participants selon leur type de passion
aux trois moments de mesure. Il est possible d’observer que c’est lors du premier
moment de mesure que le total des participants classés dans la catégorie «passion
harmonieuse » est le plus élevé avec 37. À l’opposé, c’est au dernier moment de mesure




Répartition des participants selon leur type de passion aux trois moments de mesure
Type de passion pour le sport
Passion harmonieuse Passion obsessiveMoment de mesure
Temps 1 37 35
Temps 2 35 37
Temps 3 32 40
Le Tableau 3 présente le nombre de participants ainsi que la fréquence des
participants quant au changement de type de passion au cours de la saison. Ainsi,
44 participants n’ont pas vécu de changement de type de passion au cours de l’étude
alors que 17 participants, soit près d’un participant sur quatre, ont vécu un changement
de type de passion. Finalement. 11 participants ont vécu deux changements de type de
passion au cours de la saison. Ces participants ont commencé l’étude dans un type de
passion, pour changer de type de passion au deuxième moment de mesure, pour revenir
à leur type de passion initial au dernier moment de mesure.
Tableau 3
Répartition des participants selon le nombre de changements de type de passion
Nombre de changements Total Fréquence
Aucun changement 44 63,11 %
Unchangement 17 23,61%
Deux changements 11 15,28%
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Le Tableau 4 présente l’ensemble des possibilités de séquence de type de passion
pendant l’étude. Il est possible de constater que parmi les 44 participants n’ayant pas
changé de type de passion pendant la saison, 20 étaient des passionnés harmonieux
tandis que 24 étaient des passionnés obsessifs. Il est également possible de remarquer
que les participants qui commencent l’étude en étant catégorisés comme passionnés
harmonieux et qui terminent en étant catégorisés comme passionnés obsessifs (11/72,
15,72 %) sont pratiquement deux fois plus nombreux que ceux qui font l’inverse (6/72,
8,34 %). Finalement, le nombre de participants qui changent de type de passion au
deuxième moment de mesure pour revenir à leur type de passion initial est presque
identique pour les deux types de passion, soit six participants qui débutent et finissent
comme passionnés harmonieux et cinq qui débutent et finissent comme passionnés
obsessifs.
Tableau 4
Répartition des participants en fonction de la séquence du type de passion
Type de passion aux trois moments de mesure
Temps 1 Temps 2 Temps 3 Total Fréquence
Harmonieuse Harmonieuse Harmonieuse 20 27,78 %
Harmonieuse Obsessive Harmonieuse 6 8,33 %
Harmonieuse Obsessive Obsessive 5 6,94 %
Harmonieuse Harmonieuse Obsessive 6 8,33 %
Obsessive Obsessive Obsessive 24 33,3 %
Obsessive Harmonieuse Obsessive 5 6,94 ¾
Obsessive Harmonieuse Harmonieuse 4 5,56 %
Obsessive Obsessive Harmonieuse 2 2,78 %
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Analyses complémentaires
Différences entre les genres. Dans le présent échantillon, il y a 35 hommes et
37 femmes. Des 35 hommes, 13 (37 ¾) ont changé de type de passion. Chez les
femmes, 15 (40 %) ont changé de type de passion, ce qui est sensiblement identique. De
plus, on observe le même nombre de participants chez les deux genres qui n’ont pas
changé de type de passion au cours de la saison, soit 10 harmonieux et 12 obsessifs pour
chaque genre. Le résultat de l’analyse de tableau croisé 2x2 Khi carié est d’ailleurs non
significatif (2 (1, N = 72) = 0,0$7, p = 0,76$).
Type de sport et changement de type de passion. Dans le présent échantillon,
54 % (7/13) des participants tirés de l’athlétisme ont changé de type de passion au cours
de la saison, ce qui, toutes proportions gardées, est plus que pour le volleyball (37 ¾) et
le basketball (29 %). Le résultat de l’analyse de tableau croisé 2x3 Khi carré est
cependant non significatif (x2 (2, N = 72) = 1.65$, p = 0,436). Lorsque catégorisés
autrement, selon que le sport pratiqué soit collectif ou individuel, 54 ¾ des étudiants-
athlètes en sport individuel changent de type de passion au cours de la saison alors que
36 ¾ des étudiants-athlètes en sport collectif changent de type de passion. Le résultat de
l’analyse de tableau croisé 2x2 Khi carré est cependant non significatif (x2 (1, N = 72) =
0,222).
Nombre d’heures par semaine consacrées au sport et changement de type de
passion. Afin de vérifier si le nombre d’heures consacrées au sport par semaine avait une
relation avec le changement de type de passion, la médiane du nombre d’heures
consacrées au sport par semaine du troisième moment de mesure a été utilisée. Donc
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ceux qui consacraient moins de 15 heures constituaient le premier groupe et ceux qui
consacraient plus de 15 heures par semaine à leur sport composaient le second groupe.
Aucune différence n’a été observée. D’ailleurs, le résultat de l’analyse de tableau croisé
2x2 Khi carré est non significatif (2(Ï, N =72) = l,4l4,p = 0,234).
Deuxième question de recherche relation entre le type de passion
et l’épuisement professionnel’314
Epuisement physique et émotionnel
La Figure 1 présente les moyennes des groupes passionnés harmonieux et
passionnés obsessifs par rapport à l’épuisement physique et émotionnel aux
trois moments de mesure. À tous les moments de mesure, les passionnés obsessifs
vivent, en moyenne, plus de symptômes d’épuisement physique et émotionnel que les
passionnés harmonieux. Ainsi, la moyenne la plus élevée (2,64) est enregistrée par les
passionnés obsessifs au deuxième moment de mesure. La moyenne la moins élevée (1,8)
est enregistrée par les passionnés harmonieux au premier moment de mesure.
t3 est possible de retrouver à l’annexe 3 les moyennes et écarts types pour l’ensemble des
dimensions aux trois moments de mesure.
14 est possible de retrouver à l’annexe 4 les corrélations entre les différentes dimensions pour
les trois moments de mesure.
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figure 1. Moyennes de l’épuisement physique et émotionnel en fonction du type de
passion aux trois moments de mesure.
Le Tableau 5 présente les résultats des ANOVA à mesures répétées sur
l’épuisement physique et émotionnel en fonction du type de passion pour le sport. Il est
possible de remarquer la présence d’un effet principal du type de passion et un effet
principal du temps. Il est à noter que le test W de MauchÏy indiquait une non-sphéricité
des données (W = 0,859; p 0,045) alors la correction de Greenhouse-Geisser a été
utilisée. Cette correction est appropriée lorsque les groupes sont de petite taille (Howeil,
1999). Il est aussi possible de remarquer que l’effet d’interaction entre le type de passion
pour le sport et le moment de mesure n’est pas significatif
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Tableau 5
ANOVA à mesures répétées du type de passion pour le sport sur l’épuisement physique
et émotionnel
Source de variation dl Carré moyen F
Passion 1 10,27 11,36* 0,21
Résiduelle 42 0,90
Temps 2 0,82 3,49* 0,08
Passion X temps 2 0,25 1,06 0,03
Résiduelle 84 0,24
p < 0,05
Le Tableau 6 présente les résultats de tests T pairés pour comparer chacun des
moments de mesure deux à deux pour l’ensemble des participants, peu importe le type
de passion. Lorsque l’effet principal du temps est décomposé, il est possible de voir que
les écarts entre le premier et deuxième temps de mesure ainsi qu’entre le premier et le
troisième sont significatifs. Cependant, l’écart entre le deuxième et le troisième moment
de mesure n’est pas significatif.
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Tableau 6
Tests T pairés visant à vérifier la différence entre les moyennes aux trois temps de
mesure pour l’ensemble de l’échantillon sur l’épuisement physique et émotionnel
Temps Ï Temps 2 Temps 3
ÉTM ÉT M ÉT M
Ti —T2 1,9$ 0,58 2,26 0,70 2,l74*
T2—T3 2,26 0,70 2,23 0,80 0,177
Ti —T3 1,9$ 0,5$ 2,23 0,80 2,167*
p < 0,05
Dévalorisation du sport
La Figure 2 présente les moyennes des groupes passionnés harmonieux et
passionnés obsessifs sur la dévalorisation du sport aux trois moments de mesure. À tous
les moments de mesure, les passionnés obsessifs vivent, en moyenne, plus de
symptômes de dévalorisation du sport que les passionnés harmonieux. La moyenne la
plus élevée (1,99) est enregistrée par les passionnés obsessifs au troisième moment de
mesure. La moyenne la moins élevée (1,29) est enregistrée par les passionnés
harmonieux au premier moment de mesure.
t
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figure 2. Moyennes de la dévalorisation du sport en fonction du type de passion aux
trois moments de mesure.
Le Tableau 7 présente les résultats de l’ANOVA à mesures répétées du type de
passion sur la dévalorisation du sport. Il est possible de remarquer un effet principal du
type de passion pour le sport. De plus, l’effet du temps est également significatif.
















ANOVA à mesures répétées du type de passion pour le sport sur la dévalorisation du
sport
Source de variation dl Carré moyen f
Passion 1 5,16 6,2* 0,13
Résiduelle 42 0.03
2 0,12 10,l$** 0,20






Le Tableau 8 présente les résultats de tests T pairés pour comparer chacun des
moments de mesure deux à deux pour l’ensemble des participants, peu importe le type
de passion. Lorsque l’effet principal du temps est décomposé, il est possible de voir que
les écarts entre le premier et deuxième temps de mesure ainsi qu’entre le premier et le
troisième sont significatifs. Cependant, l’écart entre le deuxième et le troisième moment
de mesure n’est pas significatif.
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Tableau $
Tests T pairés visant à vérifier la différence entre les moyennes aux trois temps de
mesure pour l’ensemble de l’échantillon sur la dévalorisation du sport
Temps Ï Temps 2 Temps 3
M ÉT M ÉT M ÉT t
1,44 0,41 1,73 0,66
1,73 0,66 1,91 0,79 -1,64





Réduction du sentiment d ‘accomplissement personnel
La Figure 3 présente les moyennes des groupes passionnés harmonieux et
passionnés obsessifs sur la réduction du sentiment d’accomplissement personnel aux
trois moments de mesure. À tous les moments de mesure, les passionnés obsessifs
vivent, en moyenne, plus de symptômes de réduction du sentiment d’accomplissement
personnel que les passionnés harmonieux. La moyenne la plus élevée (2,46) est
enregistrée par les passionnés obsessifs au deuxième moment de mesure. La moyenne la
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Figure 3. Moyennes de la réduction du sentiment d’accomplissement personnel en
fonction du type de passion aux trois moments de mesure.
Le Tableau 9 présente les résultats de l’ANOVA à mesures répétées du type de
passion sur la réduction du sentiment d’accomplissement personnel. Il est possible de
remarquer un effet principal du type de passion pour le sport. De plus, l’effet du temps




ANOVA à mesures répétées du type de passion pour le sport sur la réduction du
sentiment d’accomplissement personnel
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Le Tableau 10 présente les résultats de tests T pairés pour comparer chacun des
moments de mesure deux à deux pour l’ensemble des participants, peu importe le type
de passion. Lorsque l’effet principal du temps est décomposé, il est possible de voir que
les écarts entre le premier et deuxième temps de mesure ainsi qu’entre le premier et le
troisième sont significatifs. Cependant, l’écart entre le deuxième et le troisième moment
de mesure n’est pas significatif.
Tableau 10
Tests T pairés visant à vérifier la différence entre les moyennes aux trois temps de





Temps 1 Temps 2 Temps 3
M ÉT M ÉT M ÉT T
T1—T2 1,91 0,4$ 2,1$ 0,64 4,03**
T2—T3 2,1$ 0,64 2,24 0,67 -0,34





La présente étude comportait deux questions de recherche distinctes. La première
question de recherche visait à vérifier s’il était possible pour un athlète de changer de
type de passion au cours de la saison et la seconde question de recherche visait à vérifier
si les athlètes catégorisés comme passionnés obsessifs vivent plus de symptômes
d’épuisement professionnel que les athlètes catégorisés comme passionnés harmonieux
et ce, plus la saison progresse.
Changement de type de passion au cours de la saison
Les résultats concernant le changement de type de passion semblent démontrer
qu’il est effectivement possible, pour les athlètes universitaires, de changer de type de
passion au cours d’une saison. Les résultats démontrent qu’un peu plus du tiers des
étudiants-athlètes ont changé de type de passion au cours de la saison et que ces
changements ne se sont pas seulement opérés d’un type de passion vers l’autre
(seulement de la passion harmonieuse vers la passion obsessive ou seulement de la
passion obsessive vers la passion harmonieuse), mais bien dans les deux sens (de la
passion harmonieuse vers la passion obsessive et de la passion obsessive vers la passion
harmonieuse). De plus, parmi ceux qui ont changé de type de passion, pas moins de 11
participants ont changé deux fois de type de passion. Ceci semble indiquer que la
passion ne serait pas un concept stable, mais plutôt un concept qui varie dans le temps.
À notre connaissance, cette étude est la première qui documente un changement
de type de passion possible dans un laps de temps relativement court. Ceci apporte un
éclairage nouveau sur la possibilité ou non de changer de type de passion, mais apporte
également plusieurs nouvelles questions. Parmi ces questions, certaines peuvent être
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résolues directement par l’observation des variables contextuelles et
sociodémographiques mesurées à même la présente étude. D’autres, plus complexes,
demanderont davantage de recherche afin de pouvoir y répondre.
Le fait d’être un homme ou une femme fait-il une différence?
La décomposition des résultats laisse croire que le genre ne serait pas un facteur
qui influence le changement de type de passion. En observant également la répartition
quasi identique de l’échantillon en ce qui concerne le type de passion selon le genre, il
serait aussi possible de croire que chez les étudiants-athlètes, le genre nest pas un
facteur déterminant le type de passion. Cette dernière constatation est également
observée par Mageau et ses collaborateurs (2005) dans un échantillon de joueurs
compulsifs.
Y a-t-il des distinctions entre 1 ‘âge de ceux qui changent de type de passion et Ï ‘âge de
ceux qui ne changent pas?
Il est difficile de répondre à cette question puisque l’étendue des âges au sein de
la présente étude n’est pas très grande. Effectivement, les trois quarts des participants
sont âgés de 19 à 22 ans, ce qui est un très petit intervalle. Afin de pouvoir préciser
davantage la réponse à cette question, un échantillon possédant une plus grande étendue
ainsi qu’une meilleure répartition serait requis.
Le type de sport est-il lié au changement de type de passion?
Les résultats des analyses complémentaires indiquent que le type de sport ainsi
que la nature individuelle ou collective du sport ne semblent pas des facteurs liés au
changement de type de passion. Ces résultats pourraient s’expliquer par le fait que les
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étudiants-athlètes qui pratiquent un sport individuel se retrouvent tout de même au sein
d’une équipe (l’équipe d’athlétisme) et au sens plus large, font partie de l’organisation
sportive de leur université. Ainsi, bien que la nature du sport soit fondamentalement
différente, les facteurs groupaux et organisationnels ne sont peut-être pas si différents
entre un sport collectif et un sport individuel. Des études ultérieures concernant le
changement de type de passion au sein de sports ayant des cultures très différentes
pourraient potentiellement apporter un éclairage supplémentaire sur le changement de
type de passion et le type de sport pratiqué.
Il est également à noter que des implications au niveau de l’utilisation de
l’échelle de passion afin d’observer un changement de type de passion seront discutées
dans une section ultérieure.
L’évolution de l’épuisement professionnel selon le type de passion
La seconde question de recherche consistait à se demander si dans un
environnement hautement compétitif et comparativement aux athlètes vivant une passion
harmonieuse envers le sport, les athlètes vivant une passion obsessive ressentiraient
davantage de symptômes d’épuisement professionnel plus la saison avance. Les analyses
ne permettent pas de répondre positivement à cette question. Toutefois, des effets du
passage du temps sont visibles pour les deux types de passionnés, de même que des
différences générales ressortent entre les deux groupes de passionnés sur les échelles
d’épuisement professionnel.
6$
Le temps fait SOl? oeuvre
Les résultats des ANOVA à mesures répétées démontrent la présence d’un effet
principal du moment de mesure sur les trois dimensions de l’épuisement professionnel.
Ainsi, peu importe le type de passion, les étudiants-athlètes de cette étude ressentent plus
de symptômes d’épuisement professionnel à mesure que la saison progresse. Les
résultats des tests T effectués démontrent qu’une différence significative de symptômes
ressentis est présente entre le premier et le dernier moment de mesure ainsi qu’entre le
premier et le deuxième moment de mesure pour l’ensemble des trois dimensions de
l’épuisement professionnel. Des résultats similaires ont été également observés par Lai
et Wiggins en 2003 sur des joueurs de soccer de la NCAA’5.
Bien qu’un effet principal du temps ait été observé, il faut interpréter cette
différence avec prudence. À ce jour, l’ABQ ne comporte pas de normes ou de critères
permettant de déterminer à partir de quel score un athlète souffre d’épuisement
professionnel. Cependant, Raedeke (1997) semble considérer qu’une moyenne
supérieure à 3 sur 5 sur les différentes échelles de l’ABQ est relativement élevée et que
les athlètes atteignant ce niveau sont susceptibles de souffrir de conséquences négatives
associées au syndrome. Dans la présente étude, les moyennes se situent entre 1,44 pour
la plus basse et 2,26 pour la plus haute, ce qui est relativement bas, considérant que la
moyenne la plus basse possible est de 1. De plus, lors de correspondances électroniques
avec Raedeke, celui-ci mentionnait qu’en l’absence de normes il pouvait y avoir deux
15 La NCAA (National Collegiate Athletic Association) est l’association qui chapeaute le
sport universitaire américain.
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façons d’évaluer la sévérité de l’épuisement professionnel en utilisant les moyennes de
l’ABQ. Selon lui, la première méthode serait de convertir les normes du MBI-GS
(Maslach, Jackson, & Leiter, 1996). Cependant, le MBI-GS utilise une échelle en sept
points comparativement à celle en cinq points de l’ABQ. Cette transposition des normes
rend certains intervalles de l’ABQ tellement petits qu’il n’est pas réaliste d’utiliser cette
méthode. L’autre méthode, selon Raedeke, est de diviser l’échelle en trois intervalles
symétriques. La Figure 4 illustre les points de coupure de l’ABQ ainsi que les niveaux
de sévérité qui y sont associés.
2,33 3,66





figure 4. Répartition des points de coupure symétrique de l’ABQ et niveaux de sévérité
associés.
Selon cette classification, les athlètes dans le premier intervalle se portent bien,
ceux dans le deuxième intervalle sont à risque et ceux dans le troisième intervalle sont
en difficulté. En utilisant cette classification, les participants de la présente étude sont,
en moyenne, en bonne posture. Effectivement, peu importe le moment de mesure et la
dimension, en aucun moment la moyenne du groupe ne dépasse 2,26, ce qui est sous le
seuil de risque moyen. Ceci implique que les athlètes de l’échantillon de cette étude, à
part quelques cas isolés, ressentent peu de symptômes d’épuisement professionnel.
Ainsi, bien que des différences statistiques aient été observées, il est fort possible que
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ces différences n’aient pas eu pas de conséquences réelles ou observables dans la réalité
quotidienne.
Il est difficile de cerner avec précision les facteurs qui sont à l’origine de la
hausse de l’épuisement professionnel entre le premier moment de mesure et les deux
autres moments de mesure. Cependant, certaines hypothèses pourraient être avancées. Il
est possible que des effets saisonniers soient présents. Certains étudiants-athlètes
pourraient être affectés par des symptômes similaires à la dépression saisonnière, ce qui
pourrait avoir comme conséquence une réduction de leur niveau d’énergie (Haffen &
Sechter, 2006). Cette réduction de leur niveau d’énergie pourrait, en retour, influencer la
perception qu’ils ont de leur niveau d’épuisement professionnel. De plus, un effet du
moment de l’année scolaire pourrait également expliquer les résultats. Effectivement, le
deuxième moment de mesure se déroulait, pour la majorité de l’échantillon, de une à
deux semaines avant la fin du trimestre d’automne. Cette période est particulièrement
stressante pour plusieurs étudiants puisque les examens finaux approchent et les
demandes scolaires, comme la remise de travaux de session et les heures d’étude,
augmentent. De plus, la perspective d’un échec ou de résultats scolaires en dessous des
attentes peut ajouter au stress. Il est aussi difficile d’expliquer la raison pour laquelle la
différence entre le deuxième et le troisième moment de mesure n’est pas significative sur
l’ensemble des dimensions. H est possible que les différences non significatives entre ces
moments de mesure soient liées à un effet de fin de la saison de compétition
interuniversitaire. En raison du manque de disponibilité des participants, lors des tout
derniers moments de la saison ou des séries éliminatoires pour certains, le dernier
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moment de mesure se déroulait une semaine après la fin de la saison (séries
éliminatoires comprises). Ceci a peut-être eu un impact sur les résultats. Effectivement,
certains modèles de l’épuisement professionnel (Kallus & Kellmarm, 2000; Kentta &
Hassmen, 199$; Tenebaum et al., 2003) font de la capacité de récupération des athlètes
un facteur important dans l’apparition ou non de l’épuisement professionnel chez les
athlètes. La saison de compétition étant terminée, il est possible que le processus de
récupération des participants ait déjà été amorcé et que son effet se soit déjà sentir lors
du dernier moment de mesure. Cependant, toutes ces avenues demeurent des hypothèses
et on ne peut les vérifier dans le cadre de cette étude.
Toute passion n ‘est pas égale
Les résultats des ANOVA à mesures répétées démontrent la présence d’un effet
principal du type de passion sur les trois dimensions de l’épuisement professionnel. Sur
chacune des dimensions, il est possible d’observer que les étudiants-athlètes catégorisés
comme passionnés obsessifs ressentent plus de symptômes d’épuisement professionnel
que ceux catégorisés comme passionnés harmonieux. Les études qui combinent passion
et épuisement professionnel sont rares. Carbonneau et al., en 200$, ont étudié les deux
concepts ensemble, mais n’ont pas utilisé une catégorisation des individus dans leur
étude. Il est alors difficile de comparer leurs résultats et ceux de la présente étude. Par
contre, ils ont tout de même remarqué, chez des enseignants, qu’une augmentation du
niveau de passion harmonieuse était liée à une réduction de l’épuisement professionnel
alors qu’aucune relation n’a été observée avec la passion obsessive.
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Les résultats de la présente étude sont congruents avec ceux de Brewer, Van
Raalte et Linder (1993), de Gustafsson et al. (2008) et de Gustafsson et al. (2007) qui ont
observé que les athlètes ayant une identité athlétique forte et unidimensionnelle,
caractéristiques s’apparentant au concept de passion obsessive, présentent plus de
symptômes d’épuisement professionnel. Ces athlètes ont également un fort besoin de
confirmation de leur estime personnelle, ce qui les encourage à persister dans leur sport
même si les conditions présentes indiquent qu’ils seraient mieux de se retirer. Selon ces
mêmes auteurs, cette persistance serait un facteur déterminant dans le développement et
l’aggravation de l’épuisement professionnel. Ceci est également congruent avec les
études de Vallerand et al. (2003) et de Rip et al. (2006) qui ont démontré que la
persistance rigide, observée chez les passionnés obsessifs, pouvait avoir des
conséquences négatives chez les individus. Ainsi, dans la présente étude, il est possible
que le fort besoin de confirmation de l’estime personnelle, susceptible de se retrouver
davantage chez les passionnés obsessifs, explique en partie les différences observées
entre les deux groupes de passionnés.
Enfin, les résultats de la présente étude semblent divergents par rapport à ceux
obtenus par Amiot et al. (2006) qui étudiaient des hockeyeurs d’âge junior évoluant dans
la ligue de hockey junior AAA du Québec ou la ligue de hockey junior majeure du
Québec (LHJMQ). Dans leur étude, les passionnés obsessifs immergés dans un milieu
hautement compétitif (LHJMQ) avaient moins de difficultés d’ajustement psychologique
que les passionnés harmonieux, tandis que les passionnés harmonieux dans un
environnement moins compétitif (junior AAA) avaient moins de difficultés d’ajustement
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psychologique que les passionnés obsessifs. La définition d’un environnement
hautement compétitif est très importante afin de pouvoir comparer les deux études.
Plusieurs athlètes, entraîneurs ainsi que certains responsables du sport interuniversitaire
questionnés sur la nature compétitive des sports inclus dans la présente étude partagent
la perception que le sport interuniversitaire produit un calibre de haut niveau et est
hautement compétitif. Si leur perception est juste, les deux études devraient pouvoir se
comparer du moins pour cet aspect. Cependant, bien d’autres éléments distinguent ces
deux études. En effet, l’âge des participants, entre 15 et 20 ans pour l’étude d’Amiot et
al. et entre 1$ et 29 ans pour la présente étude, peut être un facteur important qui
expliquerait la divergence des résultats. Il est également possible que la culture du
hockey, un sport de contact robuste et rapide, ne soit pas comparable aux cultures des
sports de la présente étude qui eux ne sont pas axés sur la robustesse. Ainsi, les
participants des deux études démontrent peut-être des caractéristiques psychologiques
différentes qui pourraient avoir une influence sur les résultats.
Le temps de la saison combiné à la passion obsessive, une équation malsaine?
Le cœui- de la deuxième question de recherche portait sur la vérification d’effets
d’interaction entre le type de passion pour le sport et l’avancement de la saison sur les
symptômes d’épuisement professionnel. En effet, les données des études répertoriées
dans le premier chapitre de cette thèse pouvaient laisser entendre que des effets négatifs,
comme l’épuisement professionnel, étaient associés à des caractéristiques ressemblant à
la passion obsessive. Il était donc légitime de penser qu’avec la pression que vivent les
athlètes, les passionnés obsessifs finiraient par montrer des symptômes d’épuisement
74
plus importants que les passionnés harmonieux. Les résultats ne font état d’aucun effet
d’interaction, peu importe la dimension de l’épuisement professionnel. Il semble donc
que les passionnés harmonieux autant que les passionnés obsessifs montrent une hausse
des symptômes d’épuisement professionnel entre le début et le milieu de la saison pour
ensuite se stabiliser entre le milieu et la fin de la saison. Donc hormis le fait que les
passionnés obsessifs aient de manière systématique des scores plus élevés aux échelles
mesurant l’épuisement professionnel, ils ne montrent pas de hausse plus marquée des
symptômes avec le passage du temps, lors de la saison de compétition, que les
passionnés harmonieux.
Implications pour la pratique de la psychologie en milieu sportif
Les observations de la présente étude démontrent qu’il serait difficile pour un
intervenant d’utiliser l’échelle de la passion afin de déterminer le type de passion vécu
par son client. Effectivement, s’il est possible de généraliser les résultats de la présente
étude à d’autres athlètes, il est fort possible que la majorité des clients aient un score brut
plus élevé à la sous-échelle de la passion harmonieuse que sur celle de la passion
obsessive. Un client pourrait être considéré comme un passionné harmonieux alors qu’il
démontre cliniquement des signes d’une passion obsessive. Cependant, en connaissant
bien les différences entre les caractéristiques de la passion harmonieuse et celles de la
passion obsessive et en observant attentivement son client, un intervenant pouffait
constater une inclinaison vers des comportements typiques à la passion obsessive et
pourrait ainsi considérer ce facteur dans son plan d’intervention.
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Les plans d’interventions portant sur la passion pourraient cibler autant l’athlète,
l’équipe, l’organisation et l’environnement social. Si l’on considère qu’il est possible de
changer de type de passion, il faut alors considérer la possibilité qu’il soit possible
d’influencer certains facteurs liés au développement de la passion harmonieuse (comme
l’augmentation du degré d’autonomie par exemple) et ceux liés au développement de la
passion obsessive (comme la pression exercée par différents acteurs sur l’athlète). Ces
interventions pourraient se situer tant au niveau de la sensibilisation des parents ayant
des enfants inscrits dans des sports organisés. De la formation et de l’accompagnement
pour les entraîneurs et le personnel entourant les athlètes sur la reconnaissance des
signes propres aux deux types de passions et sur des moyens d’interventions pouvant
aider un athlète vivant des difficultés liées à sa passion. Enfin, l’accompagnement
spécifique pour les athlètes et les équipes pourrait se traduire par des interventions
ciblées sous forme de psychothérapies, d’ateliers, de conférences visant à outiller des
athlètes eux-mêmes à faire face aux dynamiques et aux conséquences en jeu dans la
passion obsessive.
Des interventions à des niveaux similaires peuvent également être envisagées
pour des athlètes vivants des symptômes d’épuisement professioimel. Étant donné que
les recherches sur L’épuisement professionnel ont ciblé tant des facteurs individuels que
des facteurs organisationnels dans le développement de l’épuisement professionnel, il
serait intéressant d’impliquer des intervenants combinant des compétences en santé
psychologique individuelle et en santé organisationnelle. Ainsi, cet intervenant pourrait
étudier les facteurs individuels et organisationnels qui contribuent au développement de
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l’épuisement professionnel ainsi que ceux qui contribuent au développement ou au
maintien d’une passion obsessive. La combinaison de ces compétences serait un atout
dans l’élaboration de plans d’interventions plus holistiques.
Réflexions générales sur l’étude
Rejiexions sur 1 ‘échelle de passion
Les écrits sur la passion présentent les passionnés obsessifs et les passionnés
harmonieux comme des individus qui ont en commun le fait de valoriser une activité,
d’y investir du temps et de l’énergie et d’aimer l’activité en question. Ce qui distingue
les deux types de passionnés est leur type d’internalisation (Vallerand et al., 2003). Ces
types d’internalisation sont très différents l’un de l’autre, ce qui donne l’impression que
d’un côté il y a l’internalisation autonome qui conduit au développement d’une passion
harmonieuse, tandis que de l’autre il y a l’internalisation contrôlée qui conduit au
développement d’une passion obsessive. Cette explication du développement d’un type
de passion par rapport à l’autre laisse croire que ces types d’internalisation se retrouvent
aux deux extrémités d’un même continuum. D’ailleurs, les études utilisant l’évaluation
du niveau d’autodétermination (p. ex., Lonsdale et al., 2009; Seguin-Levesque et al.,
2003), un concept lié aux deux types d’internalisation, mesurent le niveau
d’autodétermination sur un continuum allant de faiblement autodéterminé à fortement
autodéterminé. Un individu ayant un niveau faible d’autodétermination démontre
davantage de caractéristiques de régulation comportementale contrôlée, alors qu’un
individu ayant un fort niveau d’autodétermination démontre davantage de
caractéristiques de régulation comportementale autonome. Cependant, l’échelle de
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passion n’est pas construite en fonction d’une telle dichotomie. Si c’était le cas, il y
aurait un seul continuum ayant pour chaque extrémité un type de passion distinct. Or,
l’instrument est plutôt constitué de deux sous-échelles qui mesurent le degré moyen,
variant de Ï à 7, d’un type de passion particulier. Ce faisant, deux moyennes sont
générées et c’est à partir de ces moyennes que des scores Z sont créés et qu’un individu
est catégorisé. Le score Z le plus élevé définit le type de passion.
Mais pourquoi utiliser la transformation en score Z pour déterminer le type de
passion? Les données de la présente étude offrent une réponse pour justifier le recours à
la transformation en score Z dans la détermination de la passion. Sur l’ensemble des 216
paires de moyennes observées, à seulement deux occasions la moyenne de passion
obsessive est plus élevée que celle de la passion harmonieuse, ce qui impliquerait que si
les moyennes n’étaient pas transformées en score Z, il n’y aurait que deux participants
qui seraient passionnés obsessifs, et ce, à un seul des trois moments de mesure. Ceci est
incontestablement un problème lorsque vient le temps de comparer les deux types de
passion. Les scores Z permettent donc de créer par voie de calcul deux groupes distincts.
Quelques problèmes sont reliés à l’utilisation des scores Z pour déterminer le
type de passion. Le fait de transformer en score Z les moyennes afin de classifier les
participants en est un. Le type de passion d’un individu est influencé par la moyenne du
groupe auquel il est comparé. Au sein de la présente étude, ceci donne des résultats pour
le moins surprenants. Il est possible d’observer, dans le présent échantillon, deux
individus ayant une moyenne identique à la passion harmonieuse et à la passion
obsessive. Dans le premier cas, la moyenne aux deux échelles est de 4,33 et dans le
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second, la moyenne aux deux échelles est de 3,50. Ceci voudrait dire que lorsque pris
individuellement, ces individus ne sont pas plus passionnés harmonieux que passionnés
obsessifs. Cependant, avec la transformation en score Z, ils deviennent tous deux
catégorisés comme étant passionnés obsessifs.
Dans un autre cas, un participant présente une moyenne de 7 à la passion
harmonieuse, la moyenne la plus élevée possible à cette sous-échelle, ce qui lui donne
un score Z de 1,49, lui aussi le plus élevé possible compte tenu de la moyenne du
groupe. Ceci veut dire que selon l’instrument actuel, ce participant ne peut pas être plus
harmonieux. Or, avec une moyenne de 5,83 à la passion obsessive, qui est 1,17 inférieur
au maximum de passion obsessive possible et également 1,17 moins élevé que sa
moyenne à la passion harmonieuse, il génère un score Z de 2,21 pour la passion
obsessive, toujours du fait que le score Z dépend de la moyenne du groupe. Alors, un
participant ne pouvant avoir un score harmonieux plus élevé que la mesure ne le permet
se retrouve classifié comme passionné obsessif.
L’utilisation de deux sous-échelles comporte également une difficulté, celle des
scores Z quasi identiques qui rend difficile la catégorisation des participants. Dans les
216 comparaisons de moyennes de l’échantillon, il est arrivé à quatre reprises que la
différence entre les deux scores Z était de 0,01 et il est arrivé 25 fois où la différence
était de moins de 0,20. Ceci implique qu’une très légère différence entre les scores Z
peut avoir une grande différence dans la catégorisation. Selon ce mode de classification,
il serait difficile d’affirmer que ces participants démontrent plus de caractéristiques d’un
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type de passion que de l’autre, puisqu’ils sont pratiquement à cheval entre l
es deux types
de passion.
Les exemples cités plus haut illustrent concrètement les problèmes
de
classification associés au fait que l’instrument comporte deux sous-échelles.
De plus, le
fait d’utiliser le score Z pour déterminer le type de passion dans une étude
implique que
la composition de l’échantillon a une influence capitale sur la classificat
ion de chaque
participant. Hypothétiquement, il est possible d’imaginer la situation
suivante. Un
individu très faiblement passionné harmonieux au sein d’un groupe forte
ment passionné
obsessif serait classifié comme harmonieux. Cependant, en gardant
exactement ses
mêmes moyennes aux deux sous-échelles, lorsque comparé avec un
groupe fortement
passionné harmonieux, cet individu pourrait être catégorisé comme p
assionné obsessif.
Ceci a toutes les apparences d’un faux changement de type de pa
ssion puisque cet
individu n’a aucunement changé. Or, dans la présente étude, cet
argument n’est pas
valide puisqu’il n’y a qu’une seule moyenne de groupe pour la passion o
bsessive et une
seule moyenne de groupe pour la passion harmonieuse, ce qui élimin
e l’effet de la
variabilité du groupe. Cependant, cela n’élimine pas l’effet de la compo
sition du groupe.
Quelques idées pour aider à déterminer le type de passion
Dans la section précédente, la critique de l’instrument démontre bien l
a difficulté
de prétendre à un réel changement de type de passion pour 28 des partic
ipants à l’étude
et d’un réel non-changement dans le cas des 44 autres. Ce qui m’amène
à suggérer des
avenues pour être en mesure d’élaborer les connaissances sur le chang
ement du type de
passion chez les individus.
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Éliminer l’effet dit groupe. Afin d’arriver à étudier le changement de type de
passion, il faudrait, au minimum, élaborer des critères permettant de classifier les
participants de façon absolue et non relative. De cette façon, l’effet de la composition du
groupe et, dans le cas des études longitudinales, l’effet de la variabilité de la moyenne du
groupe aux différents moments de mesure seraient contrôlés.
Mieux discriminer les deux types de passion. Plusieurs études rapportent des
corrélations élevées entre les deux types de passion (Mageau et al., 2009; Seguin
Levesque et al., 2003; Skitch & Hodgins, 2005; VaÏlerand et al., 2006). Ceci implique
que les deux types de passion partagent plusieurs points en commun. Or, si l’instrument
n’est pas majoritairement ou uniquement basé sur les différences entre les deux types de
passion, il est possible d’induire du bruit dans la mesure et ainsi rendre la distinction
difficile. Une alternative afin de pallier aux difficultés citées précédemment serait de
créer un instrument qui discrimine davantage la passion obsessive de la passion
harmonieuse ou encore d’utiliser le type d’internalisation, qui est la seule caractéristique
selon la définition donnée par Valterand et son équipe qui distingue les passionnés
obsessifs des passionnés harmonieux.
La création d’une échelle unique btpoÏaire et dune catégorie mitoyenne.
Puisque ce qui semble distinguer les deux types de passion est le type d’internalisation,
autonome ou contrôlée, l’échelle de passion devrait s’inspirer des études utilisant un
index d’autodétermination. Ainsi, l’échelle de passion pourrait être munie d’une seule
échelle ayant comme pôles la passion obsessive et la passion harmonieuse. N’ayant
qu’un seul score, il serait alors plus facile de catégoriser un individu. Cependant, il
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resterait encore la possibilité qu’un individu se retrouve exactement au centre des
deux pôles et qu’il soit difficile de le catégoriser. Cette situation risque fort
probablement de se produire puisqu’il est relativement rare que les phénomènes en
psychologie soient blancs ou noirs. Pour cette raison, une troisième catégorie devrait être
créée pour ceux qui se retrouvent vers le centre de l’échelle. Il y aurait alors la catégorie
de la passion obsessive regroupant les individus démontrant de fortes ou de moyennes
caractéristiques de la passion obsessive. Il y aurait la catégorie de la passion
harmonieuse composée des individus démontrant de fortes ou de moyennes
caractéristiques de la passion harmonieuse. Enfin, il y aurait la catégorie mitoyenne qui
regrouperait les individus démontrant de faibles caractéristiques de l’un ou de l’autre
type de passion ou des deux types de passion à la fois.
Bémols sur la critique de Ï ‘instrument
La section précédente peut laisser sous-entendre que l’échelle de passion n’est
pas un instrument approprié pour l’étude de la passion. Cependant, même avec toutes les
difficultés illustrées précédemment, il reste que plusieurs études, utilisant des analyses
factorielles confirmatoires, ont démontré la présence de deux dimensions distinctes (p.
ex. Rousseau et al., 2002; Seguin-Levesque et al., 2003; Vallerand et al., 2003). De plus,
quelques études utilisant les scores Z générés à partir des moyennes de l’échelle de
passion arrivent à observer des différences entre les groupes de passionnés obsessifs et
les groupes de passionnés harmonieux (p. ex., Amiot et al., 2006; Mageau et al., 2009).
C’est même le cas dans la présente étude où un effet principal du type de passion est
observé. Ceci démontre que l’instrument a un certain pouvoir de discrimination.
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Cependant, pour arriver à ce résultat dans cette étude, il a fallu exclure de l’analyse les
persormes qui avaient changé de type de passion entre les différents temps de mesure.
De plus, les études qui ont montré des différences sur divers aspects entre les deux types
de passionnés étaient majoritairement transversales, ce qui élimine une partie des
problèmes de catégorisation. Aussi, elles ne s’attardaient pas à l’étude du changement de
type de passion et ne s’inscrivaient pas non plus dans le cadre de l’identification du type
de passion pour une seule personne (sans groupe de référence).
La théorie de la passion
Si les difficultés liées à la catégorisation du type de passion ne sont pas prises en
compte et qu’effectivement 28 participants de cette étude ont réellement changé de type
de passion au cours de la saison, alors certaines questions portant sur le processus du
développement de la passion se posent.
Le rôle du processus d ‘internalisation
Comme il a été mentionné précédemment, le type d’internalisation déterminerait
le type de passion d’un individu. Lors de ce processus d’internalisation, un individu
intègre au sein de son identité une activité qu’il aime, valorise et y accorde du temps.
L’état actuel des connaissances ne permet pas de connaître sur quelle période de temps
ce processus d’internalisation s’étend. Par contre, il est démontré qu’au moment de la
création de la passion pour l’activité, un contexte favorisant la régulation
comportementale autonome favoriserait par le fait même le développement d’une
passion harmonieuse et la régulation comportementale contrôlée, le développement
d’une passion obsessive (Vallerand et al., 2003). Cependant, si l’on accepte cette
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explication, il ne serait pas possible de changer de type de passion puisque le processus
ayant suivi son cours, il ne serait pas possible de retourner en arrière et de changer les
facteurs entourant le type d’internalisation. Or, 28 participants ont changé de type de
passion et parmi eux, 11 ont changé de type de passion à deux reprises. Ceci
impliquerait des facteurs qui ne sont pas encore connus et qui seraient à l’oeuvre dans le
processus de la passion et qui feraient en sorte qu’une variabilité du type de passion soit
possible. Des recherches plus poussées seront requises pour mieux comprendre ce
phénomène, si ce phénomène est en effet réel et non dépendant du type de mesures
utilisé pour évaluer le type de passion.
Limites de l’étude
Au contraire des organisations sportives professionnelles ou semi
professionnelles qui sont réticentes à participer à des études comme celle-ci, les
universités sont très sensibles à l’importance de la recherche et acceptent plus facilement
de participer à différentes études. Ceci crée cependant une des limites de la présente
étude, soit l’homogénéité de l’échantillon. En n’ayant que des étudiants-athlètes
universitaires dans l’échantillon, cela limite la généralisation des résultats à cette
population. Ces participants ne sont peut-être pas nécessairement représentatifs des
athlètes professionnels. Bien que certains étudiants-athlètes se retrouvent sur la scène
internationale et cheminent vers une carrière de sport professionnel, la plupart
entreprennent des carrières dans leur domaine d’études. Ainsi, il existe potentiellement
des différences entre les athlètes professionnels et les participants de la présente étude.
Si l’échantillon avait pu compter sur une plus grande diversité de sports et de types
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d’athlètes, il est possible que les résultats aient été différents. Toutefois, cette étude
pourra servir de base comparative à des études portant sur des populations différentes.
Le devis longitudinal de cette étude représente une force mais il crée également
une limite. La nature volontaire de la recherche en psychologie crée parfois une perte
expérimentale importante lors des études longitudinales. Dans cette étude, 135
participants ont été enregistrés dans la base de données. Par contre, seulement 72 ont
complété adéquatement les trois moments de mesure et ont donc pu être retenus dans
l’échantillon final.
Évoquée précédemment, la définition du degré de compétitivité du sport
interuniversitaire peut aussi être considérée comme une limite. En ce moment, il n’y a
aucun instrument validé qui permette de définir le degré de compétitivité d’un sport.
Ainsi, la notion de compétitivité est aléatoire et est le plus souvent déterminée à partir de
la perception d’experts plutôt que par des critères clairs. À cet effet, plusieurs personnes
ayant une connaissance intime du sport interuniversitaire ont affirmé, lors d’échanges
pendant la recherche d’un milieu pour l’étude, que le sport interuniversitaire représente
un niveau compétitif de haut calibre. Cependant, il est difficile de comparer le niveau
compétitif du sport interuniversitaire à d’autres organisations ou ligues sportives.
Les restrictions en terme de disponibilité et la difficulté à recruter des
participants pour l’étude ont demandé de se concentrer sur quelques mesures et fait en
sorte que des variables complémentaires pouvant aider à mieux expliquer les résultats
n’ont pu être mesurées.
$5
L’utilisation de mesures autorapportées s’inscrit également dans le souci de
déranger le moins possible le fonctionnement habituel des participants et des gens
impliqués dans la vie des équipes. Cependant, les mesures autorapportées ont comme
limite de se baser uniquement sur la subjectivité du participant. Il est donc possible que
certains participants aient une vision erronée de leur condition, en particulier en ce qui
concerne l’épuisement professionnel, et qu’ils évaluent mal leur état actuel. Il serait
intéressant de vérifier ces perceptions à l’aide d’observations de personnes ressources
comme les entraîneurs ou les thérapeutes de l’équipe. Ce type d’investigation serait




La présente étude a le mérite d’avoir contribué à l’augmentation des
connaissances entourant la passion et l’épuisement professionnel chez les athlètes,
deux sujets qui n’avaient pas encore été étudiés ensemble. Un aspect original de la
présente étude est d’avoir étudié la passion et l’épuisement professionnel de façon
longitudinale, pendant une saison complète. Ceci a permis de faire ressortir trois
observations intéressantes et ainsi répondre aux deux questions de recherche visées par
cette étude.
Premièrement, cette étude est la première qui documente un changement de type
de passion. Ainsi, il appert qu’il est possible de changer de type de passion, et ce, dans
un court laps de temps, du moins au cours d’une saison de sport. Ceci semble mettre en
évidence que la passion n’est pas un concept stable mais plutôt un concept qui varie dans
le temps. La seconde observation intéressante est qu’il n’y a pas d’effet d’interaction
entre la passion obsessive et l’épuisement professionnel. Ainsi, la présente étude semble
démontrer que même s’ils vivent statistiquement plus de symptômes d’épuisement
professionnel, la condition psychologique des passionnés obsessifs ne se détériore pas
davantage par rapport à celle des passionnés harmonieux alors que la saison progresse.
En troisième lieu, bien qu’ils demeurent statistiquement plus à risque que les passionnés
harmonieux, peu importe le moment de la saison, les résultats de la présente étude
semblent indiquer que d’un point de vue clinique, les passionnés obsessifs ne vivraient
pas plus de symptômes d’épuisement professionnel que les passionnés harmonieux.
Effectivement, les deux types de passion se retrouvent dans la même zone de risque pour
l’ensemble des dimensions de l’épuisement professionnel.
$8
Le fait que les participants aient changé de type de passion au cours de la saison
implique que certains facteurs qui restent encore à déterminer influencent le type de
passion d’un individu. Ceci offre l’opportunité de développer des pistes d’interventions
tant individuelles, groupales ou organisationnelles, afin d’influencer le type de passion
d’un individu et de l’aider à développer une passion harmonieuse. Avant de pouvoir
vraiment être efficace à ce niveau, d’autres recherches seront requises afin de valider ou
d’infirmer les résultats de la présente étude. Pour ce faire, quelques défis en ce qui
concerne la composition des échantillons, des devis expérimentaux ainsi que de
s
instruments utilisés devront être adressés.
Les milieux sportifs amateurs, élites ou professionnels peuvent être difficiles à
solliciter pour participer aux études. Toutefois, il serait intéressant de favoriser
les
études comportant des échantillons plus larges et plus diversifiés afin de maximis
er la
puissance statistique ainsi que de pouvoir juger de l’impact potentiel des différence
s en
fonction de la provenance des athlètes.
Du point de vue des devis expérimentaux, les plans de recherche mixte
pourraient aider à dresser un portrait plus complet de la passion et de l’épuiseme
nt
professionnel chez les athlètes. En combinant les forces des devis quantitatifs aux force
s
des devis qualitatifs, un portrait plus complet des dynamiques en jeu pourrait mettre e
n
lumière la complexité des relations entre la passion et l’épuisement professionnel ch
ez
les athlètes. Si possible, il serait intéressant, lors de futures études, d’élargir le nomb
re
de variables mesurées afin de mieux étudier les questions qui ont été soulevées dan
s
cette étude. Des mesures comme l’index d’autodermination et une mesure de
la
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dépression saisonnière pourraient être utilisées afin de répondre à certaines questions
soulevées par cette étude.
Finalement, afin d’ajouter à la connaissance sur la passion, et plus précisément
sur le changement de type de passion, les études devraient préalablement se concentrer
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Vous devez maintenant vous enregistrer pour accéder aux
questionnaires. Ces informations serviront uniquement à créer
votre code d’accès afin de jumeler vos réponses en début, milieu et
fin d’année. Soyez assuré que vos informations resteront
confidentielles.
NOTE IMPORTANTE, SVP NE PAS METTRE D’ACCENT
DANS VOTRE CODE PERSONNEL, CELA CAUSE
PROBLÈME ET VOUS EMPÊCHERA D’ACCÉDER AU
QUESTIONNAIRE
3 dernières lettres du prénom de votre père]r Ix: RéaI “EAL”
3 premières lettres du nom de famille de votre F
mère Ix: Aubut “AUB”
Jour de votre fêtf Ix: 03 pour le “3” septembre 1989.
facer les réponses ttrj
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT À LA RECHERCHE
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document
vous renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou
certaines informations que vous ne comprenez pas, n’hésitez pas à contacter une
personne-ressource pour poser des questions.
Information sur le projet
TITRE DU PROJET: Liens entre la passion pour le sport et la santé
psychologique des athlètes
CHERCHEUR PRINCIPAL: DIRECTRICE DE RECHERCHE:
Olivier Loiselle, Doctorant en
psychologie des organisations,





Ce projet de recherche est effectué dans le cadre du doctorat en psychologie
des organisations de l’Université de Sherbrooke, sous la supervision de Mme Thérèse
Audet.
Objectif du projet de recherche
L’intérêt de ce projet est d’étudier les conséquences de la passion pour le sport
sur la santé psychologique des athlètes d’élites évoluant dans un environnement
hautement compétitif. Deux questions de recherches sont au coeur de ce projet.
1 : Est-ce que la passion resentie par un athlète pour son sport, immergé dans
un environnement hautement compétitif, peut se modifier au courant d’une saison?
2: Dans un environnement hautement compétitif, est-ce que les athlètes très
passionnés envers leur sport ressentent plus ou moins de symptômes d’épuisement
professionnel plus la saison avance.
Nature de la participation
Ce projet de recherche est d’une durée d’environ 7 mois. Votre participation à
ce projet implique que vous acceptez de répondre à un questionnaire, majoritairement
à choix multiples, d’une durée approximative de 15 à 20 minutes. Trois moments de
mesure sont prévus, soit au début, au milieu et à la fin de la saison. Vous pourrez
répondre au questionnaire sur le Web ou en version papier.
Bénéfices pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet est une occasion de participer au développement
des connaissances scientifiques sur la passion dans le sport et l’épuisement
professionnel et potentiellement faciliter l’élaboration de nouvelles pratiques
d’interventions en psychologie sportive.
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Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Vous aurez à donner de votre temps pour la durée de la passation du
questionnaire. Vous aurez à donner de votre temps pour la durée de la passation du
questionnaire. De plus, il est possibilité que preniez conscience de certains de vos
comportements et que vous ressentiez une certaine détresse suite à votre participation
à l’étude.
Participation volontaire et droit de retrait
Il est entendu que votre participation au présent projet de recherche est tout à
fait volontaire et que vous restez, à tout moment, libre de mettre fin à votre
participation, pour quelque raison que ce soit, sans avoir à motiver votre décision, ni à
subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Vos données seront détruites si vous
en faites la demande par écrit à Olivier. Loiselle@USherbrooke.ca.
Études ultérieures
Il se peut que les résultats obtenus suite à cette étude donnent lieu à d’autres
projets de recherche subséquents. Dans cette éventualité, autorisez-vous le chercheur






Durant votre participation à ce projet de recherche, le chercheur responsable et
son équipe de recherche recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les
questionnaires auxquels vous aurez répondu. Seuls les renseignements nécessaires à
la bonne conduite du projet de recherche seront recueillis. Ces questionnaires seront
conservés sous clé à l’Université de Sherbrooke. L’accès à ces questionnaires sera
restreint aux chercheurs et chercheures impliqué(e)s dans la recherche et cet accès
sera limité aux fins de l’étude. Les questionnaires seront conservés pour une période
de cinq ans. Après cette période, ils seront détruits.
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche
demeureront strictement confidentiels, dans les limites prévues par la loi. Afin de
préserver votre identité et la confidentialité de vos renseignements, vous ne serez
identifié(e) que par un code personnalisé.
Le chercheur responsable de l’étude utilisera les données à des fins de
recherche dans le but de répondre aux objectifs scientifiques du projet décrits dans ce
formulaire d’information et de consentement. Vous devez savoir que l’information
recueillie pourra être utilisée pour des fins de communication scientifique et
professionnelle. De plus, l’information recueillie sera utilisée afin de rédiger un rapport
sur l’état de santé des athlètes qui sera remis aux responsables des milieux participant
à l’étude. Dans ces cas, rien ne permettra d’identifier les personnes ayant participé à la





Pour toute information supplémentaire ou tout problème relié au projet de 
recherche vous pouvez joindre : Le chercheur principal, Monsieur Olivier Loiselle, au 
819-575-1454 ou la directrice de recherche, Madame Thérèse Audet au 819-821-8000
poste 62227.
Si vous avez des questions ou des commentaires concernant vos droits en tant 
que participant, vous pouvez contacter : 
Madame Dominique Lorrain présidente du comité d'éthique de la recherche de la 
Faculté de lettres et des sciences humaines de l'Université de Sherbrooke au 819- 
821-8000 poste 62644 ou par courriel: cer lsh@usherbrooke.ca.
Déclaration du responsable de l'obtention du consentement 
Je certifie avoir expliqué aux participants intéressés les termes du présent 
formulaire, avoir répondu aux questions qu'ils m'ont posées à cet égard; leur avoir 
clairement indiqué qu'ils restent, à tout moment, libre de mettre un terme à leur 
participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect 
des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité. 
Signature du responsable: 
En cliquant j'accepte 
En cliquant "j'accepte", vous déclarez avoir lu eUou compris les termes du 
présent formulaire de consentement et désirez participer à la présente recherche. Si 




Je refuse 1 
1 �oumettre I 1 
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Un peu d’information sur vous
Les données inscrites dans ce formulaire serviront titre descrip(if. Elles ne serviront en aucun
CiLS VOUS identiflei.
Quel âge avez-vous?
Quel est votre sexe?
Précisez votre niveau de scolarité completé?
E Quel est votre principal sport de compétition? rr Quel est le nom de votre équipe?
Depuis combien d’année faites-vous partie de la
présente équipe? —
Est-ce que la majorité de vos compétitions sont tic
iiatttre individuelles ou d’équipes? (Ex: 4 x 100m r
relais, volleyball= Equipe; Saut à la perche, 400rn
Individuelle)
__________________
En moyenne, combien d’heures par semaine
consacrez-vous à votre sport, incluant toutes les r—i
activités reliées (ex: entraînement, activités de —
promotions, compétition, préparation mentale.)?
En moyenne, combien de minutes durent vosfi
périodes d’entraînement? I Li
En moyenne, combien de temps prenez-vous pour heures__(ex:1,5 pour 1h30 minutes)
vous déplacer à vos compétitions? z]
Avez-vous été dans l’obligation dc déménager afin dc r i
vous joindre à votre équipe? 1 —
Recevez-vous un soutien financier d’un




S’il vous plait, lisez attentivement les énoncés suivants et
indiquez si vous vous êtes déjà sentit de cette façon en
pratiquant votre sport et ce, au cours des 3 derniers mois.
Pensez à tout ce qui est relié à votre sport, tant
l’entraînement, le voyagement, les parties, les activités de
promotions, etc. Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises
réponses et toutes vos réponses resteront conlidentielles.
1- J’accomplis plusieurs choses qui en valent la peine dans ç-
ce sport
2- Je suis si fatigué—e par mes entraînements que j’ai de la ç ç
difficulté à trouver (le l’énergie pour faire autre chose I
3- L’effort que je déploie dans ce sport devrait plutôt être ç-
consacré à faire autre chose.
r
1
4- Je ressens une fatigue excessive à cause (le ma ç- ç-
participation à cc sport.
5- Je n’accomplis pas grand chose dans mon sport.
6- J’attache moins d’importance à ma performance ç
sportive qu’auparavant.
7- Mes performances ne sont pas à la hauteur de mes ç-
habiletés dans ce sport.
8- Je me sens complètement brûlé-e à cause de la pratique ç
de ce sport.
9- Je ne suis plus aussi impliqué-e dans ce sport ç-
qu’auparavant.
10- Je me sens physiquement épuisé-e par ce sport.
11- J’attache moins d’importance à l’idée de réussir dans ç
ce sport qu’auparavant.
12- Je suis épuisé-e par les exigences mentales et physiques ç
de ce sport,
13- Il me semble que quoique je fasse dans ce sport, je ne r
suis pas aussi performant-e que je devrais l’être.
14- Je sens que j’ai du succès clans mon sport.
10$
r r r r
2 3 4 5
r r r







r r r r r
1 2 3 4
r r r r




1 2 3 4 5
r r r
1
1r 2r 3 4r
r 1r 2r 3r
,
1r t- r r
,r 3( 4r
r :r r r
1 2 3 4 5
r ç- r r r
1 2 3 4 5
r r
2 3 4
15- J’ai des sentiments négatifs vis-à-vis de ce sport. ç- r r1 2 3 4 5
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La Passion
Voici 16 énoncés sur la passion pour le
sport. S’il vous plaît, lisez chaque énoncé
attentivement et décidez à quel point vous
êtes en accord avec ceux-ci en utilisant le
chiffre correspondant le mieux avec votre
niveau d’accord. ii n’va pas de bonnes ou
de mauvaises réponses et toutes vos
réponses resteront confidentielles.
1- Mon sport s’harmonise bien avec les
autres activités dans ma vie. 6
2- I’eprouie de la diffictilte a contrôler ç ç ç r - t—
mon besoin de pratiquer mon sport. 1 2 3 4 6 7
3- Les choses nouvelles que je decouvre r —




3- ]‘dt un sentimint qui est presque r r r r r - r r
obsessif pour mon sport. 1 2 3 4 6 7
5- Mon sport reflete les qualites que j’aime r r r r r r r
de ma personne 1 2 3 4 5 6 7
6 Mon spoit est une aUiite qui me ‘ç ç - Er ç r r
permet de vivre des expériences variées. 1 2 3 4 6 7
7- Mon sport est la seule chose qui me fasse ç r r c r r r
vraiment “triper” 1 — 2 - 3 4 5 6 7




9- Si je le pouvais je pratiquerais seulement r r r r r r r
monsport 1 2 3 4 5 6 7
10- 1fon spoi t est en h ii monie as ci les r r I r r r — r r
autres choses qui font partie de moi. f 2 3 4 6 7
11- Mon sport est tellement excitant que ç r r r r r r
parfois j’en perds le contrôle. 1 2 3 4 5 6 7
12- J’ai l’impression que mon sport me r r r r r — r r
contrôle, 1 2 3 4 6 7
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13- Je consacre beaucoup de temps r ç ç ç
pratiquer mon sport. 1 2 3 4 5 6 7
14- J’aime mon sport. 5r 7
15- Mon sport est important pour moi. 1 2 3
T
5 6 7
16-Mon stort représente une passion pont c - ç .
moi. 1 2 3 4 : 6 7
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Annexe 2 Alpha de Cronbach
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Tableau 11
Alpha de Cronbach pour l’échelle de la passion et l’échelle de l’ABQ pour l’ensemble
des temps de mesure
Temps 1 Temps 2 Temps 3
Passion Harmonieuse 0,774 0,83$ 0,851
Passion Obsessive 0,792 0,754 0,73 3
Épuisement physique et émotionnel 0,783 0,865 0,900
Dévalorisation du sport 0,597 0,759 0,850
Accomplissement personnel 0,632 0,795 0,797
ABQ Total 0,720 0,880 0,900
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Annexe 3 Moyennes et écarts types
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Tableau 12
Statistiques descriptives pour l’échelle de la passion et l’échelle de l’ABQ pour
l’ensemble des temps de mesure
Temps 1 Temps 2 Temps 3
M É-T M É-T M É-T
Passion harmonieuse 5,897 0,749 5,697 0,860 5,660 0,891
Passion obsessive 3,287 L216 3,207 1,183 3,243 1,131
Épuisement physique et émotionnel 1,983 0,577 2,262 0,699 2,233 0,800
Dévalorisation du sport 1,439 0,414 1,735 0,665 1,908 0,79 1
Accomplissement personnel 1,9 14 0,479 2,183 0,640 2,236 0,672


































































































































































































































































































































































































































































































































































Annexe 5 Méthode alternative de classification des participants
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Cette section est destinée à présenter une méthodologie de classification des
participants alternative à celle utilisée dans cette étude et enfin de comparer les résultats
de la méthode originale à la méthode alternative.
Méthodologie alternative
La première étape de cette méthode alternative sera de vérifier s’il y a présence
d’effets d’interactions entre les deux types de passions et le type de sport pratiqué par les
athlètes. Cette analyse permettra de se questionner sur la pertinence de considérer
chaque sport individuellement lors des analyses subséquentes. Ensuite, au lieu de créer
une moyenne commune en combinant l’ensemble des trois moments de mesure pour les
dimensions de la passion harmonieuse et de la passion obsessive et d’ensuite créer les
scores Z pour chacun des participants comme il a été fait dans cette étude, chaque
moment de mesure sera considéré séparément. Ainsi, des moyennes pour chaque de type
de passion à chaque temps de mesure seront créées. À partir de ces moyennes, les scores
Z pour chaque participant seront créés. Cette méthode est d’ailleurs celle utilisée par
Amiot et ses collaborateurs en 2006 dans leur étude à devis longitudinal. Ensuite, une
décomposition des résultats afin d’observer si un participant a vécu zéro, un ou deux
changements de type de passion sera effectuée. Enfin, une comparaison de ces résultats
avec la classification originale sera effectuée.
Résultats et comparaisons
Le Tableau 14 présente les résultats des ANOVA à mesures répétées visant la
vérification des effets d’interaction entre le moment de mesure et le sport pratiqué par
les athlètes pour la passion harmonieuse. Il est possible de voir qu’il n’y a pas d’effet
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principal du sport ni d’effet d’interaction entre le moment de mesure et le type de sport
pratiqué. Étant donné que le résultat du test de sphéricité de Mauchly (W= 0,887; qf 2;
p = 0,01 1)est significatif, il faut interpréter les résultats avec la correction de
Greenhouse-Geisser.
Tableau 14
ANOVA à mesures répétées de la passion harmonieuse sur le type de sport pratiqué
dl Carré moyen F Sig
4,377 2,753 0,071
1,590
Type de sport 2
ElTeur 69
1,781 0,886 3,623 0,034
3,561 0,069 0,282 0,870
122,87 0,245
Moment de mesure*
Moment de mesure X sport*
Erreur*
Correction de Greenhouse-Geisser
Le Tableau 15 présente les résultats de l’ANOVA à mesures répétées pour la
passion obsessive visant la vérification de l’effet d’interaction entre les moments de
mesure et le sport pratiqué par les athlètes. Il est possible de voir qu’il n’y a aucun effet
d’interaction entre les moments de mesure et le type de sport pratiqué pour la passion
obsessive. Cependant, il y a la présence d’un effet principal du sport (Moyennes:
basketball 2,627; athlétisme 2,803; volleyball 3,440).
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Tableau 15
ANOVA à mesures répétées de la passion obsessive sur le type de sport pratiqué
dl Carré moyen F Sig
10,771 3,400 0,039
3,168
Type de sport 2
Erreur 69
Moment de mesure 2 0,027 0,07 1 0,932
Moment de mesure X sport 4 0,599 1,567 0,187
Erreur 13$ 0,382
Le Tableau 16 présente la comparaison entre les deux méthodes de répartition
des participants selon leur type de passion aux trois moments de mesure. Il est possible
d’observer que lors du premier moment de mesure, il y a 4 participants de plus dans la
catégorie «passion obsessive » en utilisant la méthode alternative. Lors du deuxième et
troisième moment de mesure, il y a 2 participants de plus dans la catégorie «passion
harmonieuse » en utilisant la méthode alternative.
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Tableau 16
Comparaison des deux méthodes de répartition des participants selon leur type de
passion aux trois moments de mesure
Type de passion pour le sport
Méthode originale Méthode alternative
Passion Passion Passion Passion
Moment de mesure .
Harmonieuse obsessive harmonieuse obsessive
Temps 1 37 35 33 39
Temps 2 35 37 37 35
Temps 3 32 40 34 38
Le Tableau 17 présente le nombre de participants ainsi que la fréquence des
participants quant au changement de type de passion au cours de la saison pour les deux
méthodes de répartition des participants. Ainsi, avec la première méthode de
classification 44 participants n’ont pas vécu de changement de type de passion au cours
de l’étude. Ce nombre grimpe à 47 en utilisant la méthode alternative. Le nombre de
participants ayant vécu un changement passe de 17 à 16 et celui ayant vécu deux
changements de type de passion passe de 11 à 9. En comparant la répartition de chaque
participant entre la classification originale et la classification alternative, seulement 5
participants ne se retrouvent pas dans la même catégorie.
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Tableau 17
Répartition des participants selon le nombre de changements de type de passion selon la
méthode originale et la méthode alternative
Méthode originale Méthode alternative
Nombre de changements Total Fréquence Total Fréquence
Aucun changement 44 63,11 ¾ 47 65,30%
Un changement 17 23,61 ¾ 16 22,22%
Deuxchangements 11 15,28% 9 12,5%
Le Tableau 1$ présente la comparaison de l’ensemble des possibilités de
séquence de type de passion pendant l’étude selon les deux méthodes de classification.
Les différences les plus importantes sont de 2 participants ou moins.
Tableau 1$
Répartition des participants en fonction de la séquence du type de passion selon la
méthode de classification originale et alternative
Type de passion aux trois moments de mesure Originale Alternative
Temps 1 Temps 2 Temps 3 Total ¾ Total ¾
Harmonieuse Harmonieuse Harmonieuse 20 27,8 ¾ 22 30,6%
Harmonieuse Obsessive Harmonieuse 6 8,3 ¾ 4 5,6%
Harmonieuse Obsessive Obsessive 5 6,9 ¾ 3 4,2%
Harmonieuse Harmonieuse Obsessive 6 8,3 ¾ 4 5,6%
Obsessive Obsessive Obsessive 24 33,3 ¾ 25 34,7%
Obsessive Harmonieuse Obsessive 5 6,9 ¾ 6 8,3%
Obsessive Harmonieuse Harmonieuse 4 5,6 ¾ 5 6,9%
Obsessive Obsessive Harmonieuse 2 2,8 % 3 4,2%
